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PRÉFACE, 

O N court en foule dans les Pa-. 
lais des Rois; ons’emprefle fur leurs 
pas, pour obfèrver quelle peut être 
la contenance d’un Individu de notre 
efpéce,dans ce fiiprême dégré d’é- 
lévation ; ôn ne marque pas moins 
de défir de connoître ce que devien- 
nent ces demi-Dieux rapprochés de 
nous : les particularités de leur vie 
' privée interefTent fbuvent plus que 
des récits douteux d’aélions éclatan- 
tes. On aime à voir les Souverains 
au niveau des autres hommes , pour 
juger s’ils méritèrent d’être au-deiïiis. 

Cq Recueil peut fàtisfaire cette cu- 
riofîté à l’égard d’un Prince donc 

^ Z 
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iv PREFACE. 
l’Europe étonnée , méconnoit peut- 

être encore le vrai caraélére : la flat- 
terie & l’envie fe font prefque éga- 
lement attachées à défigurer fes por- , 

traits. ^ 

Ces Lettres fourniflent une forte 
de tête-à-tête avec ce Monarque; il y 
parle en Parent , en Ami , en Ci- 
toyen , en Roi : on y verra s’il eut 
les qi^alités que l’on eftime dans ces 
divers Perfonnages, &s’il lesfoutint 
dignement. Ces Lettres enfin , fer- 
viront à difliper les fauflès idees que 

des louanges excefîives ou des fatires 

outrées, ont donné de Louis XIV, 
aufli-bien qu’à vérifier & à éclaircir 
plufieurs points de Ton Hiftoire. 

J’ai mis avant la colleéhon de cha- 
que année > un Sommaire des évé- 
nemens principaux , ou des affaires 
importantes auxquelles ces dépe- 
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P R Èy ACE, V 
ches pouvoientêtrerélatives. J’ai tâ- 
ché , autant qu’il m’a été poflible, de 
découvrir de quoi il étoit queftion, 
dans celles où les choies ne font di- 
tes que comme à demi mot. j’ai dé- 
figné d’une manière plus particulière 
que la (ùlcription , les perlbnnes aux- 
quelles elles étoient adrelTées> ou 
celles dont elles font mention. J’ai 
corrigé des fautes de dates qui s’é- 
toient gliflees dans le Manulcrit > & 
ai marqué , à peu près , le tems de 
celles qui n’étoient point datées. 

Il eft fâcheux que la Perfbnne qui 
m’a confié le foin de cette Edition, 
n’ait pu recouvrer que cette por- 
tion d’un fi curieux monument : ^ns 
doute que fon exemple engagera 
ceux qui en pofledent les relies â 
ne les pas lailTer enfévelis dans la 
poulliére d’un Cabinet. 
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vj PREFACE. 

Toutes ces Lettres familières réu- 
nies avec ordre , formeroient une 
Hiftoire très*fidéle de la vie de Louis 
XIV. Elle (èmbleroit un tableau 
, parlant, où ce Prince :fe trouveroit 
peint au naturel de fa propre main. 
Mais j’obferverai que , pour que tou-^ 
tes les parties en fuflent d’accord & 
bien proportionnées , il ne faudroit 
pas indiftinélement , y raflembler 
grand nombre de dépêches répan- 
dues dans différens Mémoires d’Am- 
baflades , où il eft trop (bu vent parlé 
d’une même affaire ; il (ùffiroit de 
rapporter celles où le but & le (ùc- 
cès d’une négociation (ont marqués 
tels, à peu près, qu’ils furent; celles 
qui font de (impies confidences ; qui 
annoncent quelque fait ou quelque 
projet intereffant ; celles enfin , de 
ces Lettres ) qui (è (èrviroient réci- 
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PREFACE, vij 
proquement comme de commen- 
taires. 

Je ne m’arrêterai point ici â des 
réflexions que je ne me fiiis que fort 
peu permifès fur les trairs les plus 
faillans ducaraélére de Louis XIV"; 
je laifle au Leéleur la fatisfaéHon de 
les reconnoître , de les raflTembler». 
& d’en juger. 
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LETTRES 

D E 

! LOUIS XIV. 



En 1661. 

Le Rot après la mort àe fou premier 
' Miniflre^ qu'il paroit beaucoup re- 
gretter ^ fois par un mouvement de gé’‘ 
néropîé ^ fait par cérémonial éprend ^ 
à Vâge de vingt-trois ans , les rênes 
du Gouvernement , fe faifant aider 
de trois Sécrétaires d'Etat qui lui 

rendent compte de tout , & ne font 
Tome I. A 



I.* 
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LETTRES 

rien de leur chef; ce font le Tellier , 
de Lionne, & Foucquet, Sur-In- 
tendant des Finances , qui quelque 
te^s après ^ ayant été arrêté , & fa 
Charge fupprimée , eft remplacé par 
Colbert fous le titre de Controleur- 
Général des Finances, Le Roi écrit 
lui-même aux Gouverneurs de Pro- 
vinces , aux Magiflrats & autres 
Officiers; entre dans les moindres dé- 
tails , dans les intérêts des Particu- 
liers; fait munir fes Frontières ; re- 
nouvelle les alliances avec les Prin- 
ces voipns ; réforme V adminifîration 
des Finances auparavant au pillage , 
celle de la Juflice fur chargée de chi- 
canes; reprime la fureur des duels; 
marie fon frere avec la fœur du Roi 
d'Angleterre; il marie auffi une des 
Nièces du Cardinal qu' il avoit aimée ^ 
& fa Coufine Mademoifelle dVr- 
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DE LOUIS XIV. 3 
lians; donne des fêtes magnifiques à 
Voccafion de ces mariages & de la 
: . naifiance d'un Dauphin, Voilà à peu 
près à quoi les lettres de cette année 
ont rapport. 



LETTRE I. 

Roi d'Efpagpe Monfieur mon Frere^ 
Oncle &Beaupere, Philippe IV. {a) 

INÆonfîeur mon Frere, Oncle & Beau- 
pcrca le même jour que Dieu m’a vifîté 
par l’une des plus grandes afflictions que 
je puifïè relîèntir , ayant appellé à foi 
mon Coufîn le Cardinal Mazarin, {b) je 

» 

(à) Louis XIV. avoir époufé Tannée pré- 
cédente Marie-Théréje fa Confine, fille uni- 
que du premier lit de Philippe; elle étoif Pe- 
tite-fille de Henri IV. par la Mere 'Elifabeth 
de France y morte en 1649. 

(b) U y avoit huit joius qu’il étoit mort. 

A Z 
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4 . LETTRES 

prens la. plume pour donner part â V o- 
' T R E M A J £ s T e’ de la perte que je viens 
de faire d’un fi digne & fidèle Minift^jp. 
J’ai penfé même trouver quelque foula- 
gement à l’excès de ma douleur, en la 
dép ofant dans le fein de V. M. que je 
(âis qui aura la bonté d’y compatir, & 
de 'donner quelque regret à la mémoire 
d’une perfonne que V. M. a honoré de 
£on eftime , & qui d’ailleurs , eut les fin- 
ccres intentions ôc la bonne fortune de 
contribuer fi notablement à la réunion 
de nos cœurs Ôc de nos Etats , au repos 
de la Chrétienté ôc au bonheur d’un ma- 
riage qui fait toute la douceur de la vie. 
La feule confolation dont je fuis prélèn- 
tcment capable , c’eft que je puifie dire 
à V. M. qu’il eft mort dans tels fentimens 
de Religion , de piété Ôc de repentance 

de fes fautes , (c) que je puis elpérer de la 

« 

(c) Ses coffres forts lui cauferent de vives 
finderéfes : il offHt de faire de fon créan- 
cier , fon légataiie univerfel. 
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DE LOUIS XIV. 5 
Bouté divine, qu’elle lui a donné iare- 
compenlè de lès travaux. Je fais que V. M. 
qui l’aimoit, aura quelque fàtisfaéfcion 
dans ce malheur , d’être informée de cette 
' circonftancc qui le peut adoucir, & je 
ne dois pas omettre à la louange de mon- 
ditCouIîn, qu’un des derniers confcils 
qu’il s’eft appliqué à me donner pen- 
dant la plus grande violence de fon mal, 
a été non “feulement d’entretenir reli- 
gieufement la paix, (d) à quoi il favoic 
que je n’avois pas befoin d’être fufeité, 
mais auffi d’eftreindre de plus en plus le 
nœud de votre amitié ôc de notre union ; 
en forte que le Public foit très-perfuadé 
qu’il eftfincércment indiflbluble, &quc 
par ce moyen nos Couronnes, outre leurs 
propres forces, aient encore chacune la 

(d) Le Roi rendoit de fréquentes vifitesau 
Cardinal pendant fa dernière maladie , pour 
en tirer diverfes inftraéHons fur des chofes 
qu’il avoit ignoré jufqu’alors 3 & la paix que 
ce Miniftre lui recommande de conferver, 
étoit fon chef-dUtavre de politique. 

A 5 
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^ LETTRES 

confolation de Terre par cette intime 
union de confeildc d’intérêt. JêVa/Iurc 
pas V. ,M. d’une nouvelle bien diffé- 
rente du fa jet de cette Lettre , parce que 
je n’ofe pas encore me flatter entière- 
ment du bien que je fouhaite infini- 
ment. (â) Si nos foupçons fe trouvent â 
la fin véritables, je le reconnoitrai com- 
me un bienfait digne de la Bonté divi- 
ne, qui- voulant m’affliger fenfiblement 
d’une manière , a eu foin de m’accôrder 
dans la même conjoncture ce que jepou- 
vois le plus ardenment délirer. J’écrirois 
plus fouvent à V. M. fi la Reine n’y fiip- 
pléoit par les complimens qu’elle le 
charge de tems en tems de lui faire de 
ma part. Je fuis bon Frere, Neveu & 
Gendre de V. M. LOUIS. Ecrit 
à Paris le 17 Mars 1661. 

(e) C’étoit la groflefle de la Reine* 
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DE LOUIS XIV. 7 



LETTRE IL 



An Roi de la Grande-Bretagne Mon- 
peur mon Frere, Charles IL 



ÎVÏoniîeur mon Frerè> fai tant de 
confiance en votre amitié > que je ne 
doute point que tout ce qui me peut 
arriver de bien ou de mal, ne vous tou- 
che de joie ou de déplaifir , comme de 
mon' côté je prens une trçs-fenfible parc 
à tout ce qui vous interefiè : c’eft ce qui 
m’oblige aujourd’hui à vous cornmuni- 
quer le fiijet qui m’eft arrivé du plu^ 
grand déplaifir que j’aie refiènÿ dans le 
cours de ma vie , lor/qu’il a plu à Dieu 
d’appellcr à foi mon Coufin le*Cardi- 
nal Mazarini , & de me priver des bons 
offices & des fervices d’un fi digne Mi- 



niftre. Je fuis affiir^ que pour l’amour 
de moi & pour l’eftime auffi & l’affec- 
tion dont vous honoriez m’ondit Cou- 

A 4 
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$ LETTRES 

En J (a) vous donneriez quelque regret à • 
fa mémoire, Ôc particuliérement quand 
vous fauriez qu’un des confcils qu’il s’eft 
le plus appliqué à me donner pendant 
fes dernières ôc plus douloureufes fouf- 
frances, a été de lier avec vous la plus 
étroite union qui feroit en mon pou- 
* voir , & de rendre commun autant qu’il 
fêroit humainement poflible , les inte- 
rets de nos Etats : c’eft de quoi je vous 
puis alTùrer, que j’ai de ma part, une 
entière difpofîtion , ainfî que je tâcherai 
de le faire connoître en toutes rencon- 
tres â Votre Amballàdeur, qui aura fou- 
vent lieu de vous témoigner que je luis 
très-lîncérement. Moniteur mon Frere, 

m 

(a) Ce Prince fils de rinfortuné Charles I. 
ctoit remonté fur le Trône depuis environ 
un an , après avoir été long-tems fugitif : il 
n’avoit pas lieu d’être content du Miniftre 
dont on lui vante la bonne amitié ; le Car- 
dinal l’avoit abandonné quelques années au- 
paravant, pour traiter avec Cror/m>el. Je crois 
que cette Lettre de condoléance devoit fort 
peu le toucher. 
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D E L O U I s XIV. P 
votre Frere. Signé LOUIS. Eait 
à Pariée ii Mars 1661, ^ 



LETTRE III. 

Æ Roi d^Efpagne Monfîeur mon Frere y 
Oncle & BeaU‘pere, 

Onfieur mon Frere , Oncle & Beau- 
pere, la tendrefle avec laquelle Votre 
Majesté’ m’exprime fes lèntimens fur 
l’incendie arrivé dernièrement ici , me 
touche bien plus , fans comparaifon , 
que ne fit cet accident, quoiqu’il ait été 
confidérable, & que, félon toutes les 
apparences, il n’en fût pas demeuré la. 
Il Dieu par un miracle vifibic, n’eut ar- 
rêté le cours des flammes, faifànt chan- 
ger le vent tout-à-coup. Je fiiis ravi que 
la nouvelle que la Reine en a écrite à 
V. M. m’ait attiré une marque fi obli- 
geante de fon fouvenir, accompagnée 
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10 LETTRES 

même de rafïîirance de fa bonn^^fanté, 

' que je paflîonne fur toutes chofes : je ne 
pouvois recevoir de meilleures confo- 
lations dans la grande perte (a) que je 
viens de faire ÿ dont je donne part à V. 
M. Je la prie de .me conferver toujours 
la même place dans fon.cœur, & de 
croire que le mien ne re (Tendra jamais 
plus de joie que lorfque j’aurai lieu de 
faire paroître parfaitement que je fuis 
bon Frere, Neveu & Gendre de V. M. 
Signé LOUIS. Ecrit à Paris le 23 Mars 
1661, A côté efl écrit ce qui fuit : 

Oefl quand la galerie des appartement 
- des Portraits des Rois de France dans le 
Louvre hrûkfi^S^ qü'àJlartdvée du faim 
Sacrement , qui fut apporté de Saint- Ger» 
main VAuxerois^ le vent pajfa tout- à- coup 
du Midi au Nord , Si pouffa la flamme 
au-debors du Louvre, 

(a) C’eft la mort du Cardinal JMÀMrm„ 
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DE LOUIS XIV. Il 
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LETTRE IV. 

^ ma Confine la Duchejfe de Modéne, 
Laura Martin8si. (^) 

3VIa Coufîne, dans l’afflidtion extrê- 
me où je fuis d’une auflî grande perte 
pour moi & pour toute la Chrétienté 
que celle de mon Coufîn le Cardinal 
Mazarini votre Oncle , vous ne devez 
pas attendre que j’entreprenne de vous 
confoler: je vous écris plutôt ces lignes 
pour mêler mes regrets aux vô,tres, & 
pour vous dire , qu’en attendant qu’il 
plailê à Dieu de m’envoyer la confola- 
tion dont j’ai befoin, rien ne me fbüla- 
gera davantage, que de vous donner & à 

(d) Elle étoit fille de Marguerite Sœur aî- 
née du Cardinal Mazarin , & de Jerome Mar- 
tinoji^ Gentilhomme Romain. Cette Nièce 
étoit mariée depuis 1655. avec Alphonfe ly» 
de la Maifon aEfi , Duc de Modéne. 



12 LETTRES 

mon Coufîn le Duc de Modénç votre 
Mari, de fréquentes marques de mon 
amitié : vous en devez faire un état af- 
furé en tout tcms & en toutes rencontres ; 
Sc je vous confirme' par cette Lettre , 
écrite de ma propre main, que fi vos 
interets 6c les fiens m*ont été cher-s^par 
le pafié, je les embrafièrai encore avec 
plus d’ardeur à l’avenir, priant au fur- 
plus la divine Bonté de vous avoir, ma 
Confine , en (à fainte & digne garde. 
Ecrit à Paris le 24 Mars 1661. Signé 
LOUIS. 

LETTRE V. 

^ Madame la Comteffe de Marti- 
nozi, (a) 

M Adame la Comtefiè deMartinozi, 
bien que je fois plus à plaindre qu’aucun 

(a) Sœur ainée du Cardinal Mazari», & 
Mere de la Duchefle de Modéne. Vojez la, 
Lgitr.e précédente. 
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DE LOUIS XIV. IJ 
autre dans la perte irréparable que j’ai 
faire d’un aulfi digne Miniftre que mon 
Coufin le Cardinal Mazarini , votre Fré- 
té , je ne lailîè pas encore de fîircroit, de 
prendre part à votre douleur i Sc fi quel- 
que choie me peut foulager, ce lcra de 
donner en toutes rencontres à ceux de 
fa Famille, & particuliérement à vous, 
des marques de la confidération que j’ai 
pour fa mémoire. .Je ne doute point 
que votre piété ne trouve dequoi vous 
confoler dans la fin Chrétienne ôc exem- 
plaire par laquelle il a couronné une fi 
belle vie J je m’en repofe donc fur elle', 
ôc' je vous confirmerai feulement par ces 
lignes de ma propre main , que vous 
trouverez toujours en moi une protec- 
tion vive Sc allurée , 6c que mes Minif- 
très à Rome, préfens & à venir, auront 
• ordre de vous en faire lèntir les effets 
en toutes les occafionJ généralement qui 
fc préfenteront, priant Dieu cependant 
qu’il vous air. Madame la Comtelîc de 



s». 
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14 ’ LETTRES 

Martinozi, en fâ fainte garde.* Ecrit à 
Paris le 24 Mars 1661. Signé LOUIS. 



L E T T R E ' VL 

/î Monfîeur d'Oppede^ Confeiîîer en 
mon Confeil dEtat^ Premier Préfi* 
dent en mon Parlement d'Aix, 

]VI Onfieur d’Oppede , je fais qu’on 
vous a déjà fait connoître mes inten- 
tions touchant la glacière de la Dame 
Venel, [a) &je ne doute point que vous 
ne foyez préparé à les exécuter avec le 
zélé que vous avez pour toutes les cho- 
fes que je délire. Néanmoins comme c’eft 
une affaire que j’ai toujours plus àcœur> 
j’ai voulu vous écrire encore ces lignes 
de ma propre main , pour vous confir- 

(a) Elle avoir été (jouvernante de Marie 
Mancirü^ Nièce du Cardinal, Voytx. la Let- 
tre XIX, 
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DE LOUIS XIV' 15 
mer que j’entens qu’elle jouilïè de façon 
ou d’autre, de la grâce que je lui ai fai- 
te , c’eft-à-dire , par un remboiirfemenc 
proportionné au revenu, & par la ré- - 
vocation des arrêts qui lui font préjudi- 
ciables*, ôc je vous charge de faire en 
mon nom , foir dans l’aflemblée des Com- 
munautés ou dans votre compagnie, 
toutes les diligences qui feront néceflài- 
res pour cet effet. Je vous recommande 
d’y travailler fans délai de avec appli- 
cation , & de me rendre compte des 
foins que vous y apporterez, afin que 
s’il y avoir quelque difficulté, j’y puifTè 
remédier. Cependant je prie Dieu qu’il 
vous ait, Monfr.d’Oppede, en fa fainte 
garde. Ecrit à Paris le 24 Mars 1661» 
Signé- tOXJ IS. 



LETTRES 



i6 



LETTRE VIL 
Æ même, 

]\(Eonfîeur d’Oppede, j’ai vu la Let- 
tre que vous m’avez écrite, & le mé- 
moire qui l’accompagnoic, ou j’ai fort 
bien remarqué la continuation de votre 
zélé & de votre application au bien de 
mon fervice. Vous verrez par les or- 
dres que j’envoie par ce Valet-de-pied , 
que je n’ai pas attendu d’être follicité 
pour faire tout ce qu’il falloir pour af* 
furer le repos de la Province , & y main- 
tenir mon autorité. Je me remets pour 
ce regard & même pour votre congé > 
à ce que je vous mande d’ailleurs : cepen- 
dant j’ai bien voulu vous écrire celle-ci de 
^ ma main, pour vous aflùrer que ma pro- 
redion ne vous manquera jamais, & que 
me fervant à votre accoutumée , vous 
trouverez avantageulèment en moi, pour 

vous 
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DE LOUIS XIŸ . '' 17 
vous & pour lés vôtres, tout ce que 
vous avez perdu en mon Coulîn le Car- 
dinal Mazarini, & fur ce, je prie Dieu 
qu’il vous ait , Monlieur d’Oppede , en 
fa fainte garde. Ecrit à Paris le 25 Mars 
j66i* Signé LOUIS. 



L E T T R E VIII. 

A mon Coufin le Prince âe Cont^. 

Armand de Bourbon. 

IVIon Cou/în X Je compatis fort à 
votre douleur , connoiiïànt alîèz par • 
moi-même qu’il n’eft pas facile de fc 
confoler d’une perte auflî grande que 

(a) Il étoit fils de ilenri IL Prince de Con- 
dé; il étoit né le ii Oélobre 1629. & avoit 
époufé en 1654. Anne-Marie Martinoz.iy fé- 
condé fille de la Sœur aînée du Cardinal 
Maz.arin; il étoit alors Gouverneur du Lan- 
guedoc. Il mourut en 1666. C’eft leBifayeul 
du Prince de Conty d’aujourd’hui. 

Tome I. lî 
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18 LETTRES 

celle que vous avez faite de mon Cou- 
fin le Cardinal Mazarinij mais vous ne 
devez pas craindre que cet accident ap- 
porte la moindre altération aux fenti- 
mens que fai pour vous. Quand je fe- 
rois capable d’oublier ce qu’il m’a dit 
de votre zélé & de votre fidélité, ht 
bonne conduite que vous tenez, ne me 
le permettroit pas j j’en fuis fatisfait â 
tel point, qu’il ne fe peur rien ajouter à 
ia confiance que j’y ai prife , & vous 
n’avez qu’à continuer pour recevoir en 
toutes rencontres, des marques de ma 
bienveillanc^. Cependant qe prie Dieu 
qu’il vous aijt, monCoufin, en fa faintc 
éc digne ^de. Ecrit à Paris le 25 Mars 
i66u Sigtjé LOUIS. 

X * 

■ 
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LETTRE -IX. 

/ 

Au Roi de la Grande-Bretagne Mon- 
fleur mon Frere» 

IVIonfieur mon Frere, j’ai, reçu par 
le Sieur Burtet à fou retour, la Lettre de 
créance dont vous l’aviez chargé, en- 
fuite de laquelle if m’a fait une civilité 
de votre part que j’ai beaucoup eftimée 
pat la confiance & l’afFeétjon que vous 
' me témoignez. Après vous en avoir re- 
mercié auflî vivement que je le puisj je 
vous prie de croire qu’en toutes les ren- 
contres j’en ulèrai de même envers vous, 
& n’omettrai rien qui ne vous puilïc 
bien perfuaderpar les effets, que je fuis, 
Monfieur mon Frere, votre bon Frere. 
Signé LOUIS. Ecrit a Paris le premier 
Avril 

» 

B 2 
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10 LETTRES 

L E T T R E X. 

Æi même^ 

JNÆonfieur mon Frere , ayant tou- 
jours confîdéré le mariage de mon Frere 
avec ma Sœur la Princeflè d’Angleter- 
re , {a) comme un nouveau lien qui e(^ 
treindroit encore davantage le nœud de 
notre amitié, je fens plus de joie que 
je ne puis dire , de ce qu’enfin il fut 
hier heureulèment accompli j & comme 
je ne doute point que cette nouvelle ne 
vous donne les mêmes fentimens qu’à 
moi, je n’ai pas voulu différer un mo- 
ment à m’en réjouir avec vous, nilaiflèr 
pafïèr l’occafîon de cette conjouifïànce, 
fans vous confirmer par ces lignes, que 

(/*) Elle fe nommoit Henriette; elle avoit 
époufé le premier Avril Monfieur frere uni- 

Î [ue du Roi & Duc d’Orléans : leurs noces 
urent célébrées le dernier jour de Mars d 
Paris, au Palais Royal. * 
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DE LOUIS XIV. 21 
je fuis très-fincéremenr, Monfieur mon 
Frere, votre bon Frere. Signé LOUIS. 
Ecrit à Paris le 2 Avril 1661. 



LETTRE XL’ 

mon Coufin U Bue de Modêne, 
Alphonse IV. d’Est. (41) 

IVEon Coufîn, je ne répliqué rien au 
fujet de lexeès de votre douleur pour la 
perte que vous, avez faite en la perfonne 
de mon Coulîn le Cardinal Mazarinij 
car j’éprouve alTez par moi-même que 
les confolations humaines font foibles 
pour un fi rude coup. Je me contente- 
rai donc de répondre â ce qui touche 
vos intérêts, & de vous aflîirer que la 
mémoire d’un fi digne Miniftre fera tou- 
jours en moi, à votre égard, le même 

(a) Mort en 1662. Ses Succeflenrs furent, 
Fun après Tautre, fes freres François II. Qq 
Renauldi Pcre du Prince d’aujourd’hui. 
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effet que fa préfence *, ou s’il y pouvoic 
avoir de la différence , ce feroit feule- 
ment en ce que je m’appliquerai encore 
davantage à vous donner en routes ren- 
contres j des marques de mon amitié, 
ainfî que je charge le Sieur Abbé d’O- 
rillac* de vous l’expliquer plus particu- 
liérement , & fur ce 5 je prie Dieu qu’il 
vous ait, mon Coufin, en fi fainre Sc 
digne garde. Ecrit à Paris le 8 Avril 
lééi. Signé LOUIS. 



LETTRÉ XII. 

^ mon Coufin le Cardinal Antoine 
Barherîn, (a) 

IVIon Coufin , la Lettre que vous 
m’avez écrite fur la mort de mon Cou- 

{â) Neveu du Pape Urbain VIII. fils de 
Charles Barberin , Duc de Monterondo 6t d’A- ' 
ceti , & de Confiance Magaîoti y fait Grand- 
Aumônier de France en 1653, Archevêque' 
de Reims en 1657, au Château de Ne- 
mi , prodie de Roiae, eu 1671. 






Digitized by Google 



DE L O U XIV. 25 
/în le Catdinal Mazarini , eft remplie de 
fcntimen!"^ l’honneur de fa mémoire, 
fi conformes aux miens , qu’elle ne me 
pouvoir être que parfaitement agréable. 
J’ai été bien-aife de voir aufiî celle que 
le Sieur Marquis Angeli m’a rendue de 
votre part *, & comme il vous^ pourra 
dire lui-même le bon traitcmeni qu’il 
a reçu ici, je ne m’étendrai pas davan- 
rage que pour prier Dieu qu’il vous ait, 
mon Coufin , en fa fainte & digne gar- 
de. Ecrit à Paris le 12 Avril 166 î. Signé 
LOUIS. 









J».. ... 
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LETTRE XIII. 

/I mon Coufîn le Connétable Colonne, 
Laurens Ornufe de Gioeni. {a) 

ÎVÎon Coufîn,» vous avez raifon de 
erpire-que l’alliance que vous avez prife 
dans la maifon de mon Coufîn le Car- 
• , dinal Mazarini, m’a été très- agréable. 
C’eft- une vérité que les effets vous con- 
firmeront en toutes rencontres, & afïu- 
rément la qualité de Neveu de ce grand 
Homme , outre les ajîtrcs que vous pofi- 
fédez, ne me laiflèra jamais perdre la 

«• moin- 

{a) Duc de Taliacot, Prince de Palliano 
5c de Caftiglione, Connétable du Royaume 
de Naples. Il venoit d’époufer 'Marie Man- 
einij fille de la fécondé Sceur du Cardinal. 
Elle lui fut envoyée fous la conduite de fa 
Gouvernante , 5c partit fort mécontente , 
parce que , malgré les préfens magnifiques 
que lui fit le Roi , il ne parut pas fe fouvenir 
qu’il i’avoif aimée. 
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DE LOUIS XIV. 15 

iuoindre occafion de vous donner des ' 
marques de ma bienveillance. Cepen- 
dant je prie Dieu qu’il vous ait, mon 
Coulîn, en fa fainre Sc digne garde. 
Ecrit à Paris le 12 Avril 1661. 



LEtTTRE XIV. 

Roi d'Efpagne M>mp \r mon FrerCy 
Onde & Reau-pere. . 

3Vï Onfieur mon Frere , Oncle &: Beau- 

p'ere, je n’ai pas voulu écrire plutôt à 
V. M. la grolîclîè de la Reine, parce 
que je n’en étois pas entièrement alTiircj 
maintenant qu’il ne refte aucun lieu d’en 
douter, j’en donne part à V. M. -avec 
d’autant plus de plailîr, que je m’ima- 
gine aifément la joie qu’un au/îi bon 
pere recevra de cette nouvelle: j’ajoute- 
rai pour furcroit de bonheur , que la 
fanté de la Reine eft telle , qu’il n’y a 
rien à délirer ni pour ce point-là, ni 
T»me I.‘ C 
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même pour la mienne , fî ce n’eft qu’il 
plaife à Dieu de confcrver celle de V. 
M. comme je le liipplie de tout mon 
cœur , qui fuis avec une parfaite fincé- 
rité 9 Monfîeur mon Frere , Oncle Ôc 
Beau-pere, votre bon Frere, Neveu ôc 
Gendre. Signé LOUIS. Ecrit â.... 



LETTRE XV. 

A Notre Saint Pere le Pape, Chigi, 

Alexandre VIL (^a') 

Tr^s -faint Pere, TafFeftion finguliérc 
que j’ai pour mon Coulin le Duc de 
Mer cœur, {b) non-feulement par la con- 

(a) Elu en 1655, mort en 1667. 

(U) Ltf«wDuc de Vendôme avoir embraffé 
l’état Eccléfiaftique depuis la mort de fa Fem- 
me , Famée des Nièces du Car- 

dinal : les brouilleries furvenues peu après 
cette recommandation , en empêchèrent l’ef- 
fet; il n’eut le Chapeau qu’en 1667. Il étoit 
fils de Céfar de Vendôme , fils naturel de 
Henri IV, & de Gabr telle t^Ejhées, 
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DE LOUIS XIV. 17 
fidération de fanaiflànce, mais auffi pour 
les fervices fîgnalés qu’il m’a rendu, Ôc . 
encore pour la piété que j’ai toujours ' 
remarquée parmi les qualités qu’il poA 
féde vraiment dignes d’un Prince , me 
faifant délirer ardenment de le voir 
dans le facré Collège *, maintenant qu’il 
a plu à Dieu de l’appeller à la profel^ 
lion Eccléliaftiquc , j’ai voulu encore 
écrire à Votre Sainteté, ces lignes de ma 
propre main , pour lui faire d’autant 
mieux connoître combien j’ai à cœur la 
promotion de mondit Coulîn à la di- 
gnité de Cardinal. Je fupplie derechef 
Votre Sainteté de me vouloir donner 
cette preuve de la bonté le plutôt qu’il 
lui fera polïîble, lui confirmant qu’ou- 
tre que par ce moyen je tiendrai la place " 
remplie pour Ja France dans la première 
promotion qu’elle fera pour les Cou- 
ronnés, chaque jour dont il lui plaira 
avancer l’effet de ma prière , me fera un 
lùrcroit d^obügation qui redoublera ma 

C 2 
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reconnoiflànce , ainfi que je lui ai déjà 
repréfencé par mon autre Lettre d’au- 
jourd’hui, à laquelle me remettant, je 
demeure , très-faint Pere , votre dévot 
Fils. Signé LOUIS. Ecrit à Fontainbleau 
le 1 Mai i66i. 



LETTRE XVI. 

/î Monfîeur VAhhé de Bourlemont , Au<» 
diteur de Rote , à Rome, Louis 
d’Anglure. Ça) 

M Onfieur l’Abbé de Bourlemont, 
votre Lettre m’a été fort agréable*, mais 
j’étois informé de tout ce qu’elle con- 

{a) Gentilhomme François d’une ancienne 
Famille de Picardie, homme de beaucoup 
de probité & de mérite : il fut employé dans 
les négociations au fujetde l’affaire des Cor- 
lés , & fut l’un des principaux Agens de la 
France au Traité de Pife, qui mit nn à cette 
querelle : ces fervices lui valurent l’Archevê- 
ché de Bouideaux, oCl il mourut eu 165)7, 
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DE LOUIS XIV. 19 
tient , particuliérement de vos bonnes 
qualités ôc de votre afFcétion à mon 
fervice , par les témoignages que feu 
mon Coufin le Cardinal Mazarini m’en 
a rendu en diverfcs rencontres. Vous 
n’avez qu’à continuer à me la faire pa- ' 
roître aux occafions quifepréfenteront, 
ôc je vous alTifterai volontiers comme une 
perfonne de mérite , Ôc de qui je veux 
avoir foin. Cependant je prie Dieu qu’il 
vous ait, Monlîeur l’Abbé de Bourle- 
mont, en fa fàintc garde. Ecrit à Fon- 
tainebleau le 19 Mai î 66 i . Signé LOUIS. 



LETTRE XVII. 

Notre Saint Pere le Pape. 

^Jt^Rès-faint Pere, je ne puis m’empê- 
cher d’ajouter à mon ;âutre Lettre d’au- 
jourd’hui , ces lignes de ma pft>pre main , ^ 

pour lupplier derechef Votre Sainteté 
de repalTcr dans fa mémoire les exem- 

C 5 
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pies , qui détriiifant l’incompatibiliré da 
Camerlingar Ôc des iîx Evêchés du fa- 
cré Collège » avec les autres Evêchés 8c 
Archevêchés , 8c de confidérer quel be- 
foin celui de Reims doit avoir d’un PaA 
leur charitable, 8c qui ait le moyen (uA 
fifant pour réparer les ruines qu’une fî 
longue vacance 8c tant d’années d’une 
rude guerre ont pu caufer au fervice di- 
vin dans un Diocélè frontière. Com- 
me ce motif de confcience eft celui qui 
me touche le plus, je m’a/ïurc auflî qu’elle 
ne permettra pas à Votre Sainteté de dif- 
férer davantage l’expédition des Bulles (a) 
dudit Archevêché en faveur de mon 
Coufîn le Cardinal Antoine Barberin; 
voyant même que je Pen prie auffi inf- 
tanment que je fais, 8c finis dans cette 
confiance , me remettant â ce qui y fera 

(4) Ce Pape ne fe preflbit pas de déférer 
aux recommandations de la Cour de Fran- 
ce : le Cardinal étoit nommé Archevêque de 
Reims depuis cinq ans. Vo^ez la Lettre XIU 
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DE LOUIS XIV. 31 
ajouté de vive voix de ma part , & con- 
firmerai feulement à Votre Sainteté que 
je fuis & ferai toujours , avec les fenti- 
mens que je dois , très-laint Pere , votre 
très-dévot Fils. Signé LOUIS. Ecrit â 
Fontainebleau le 10 Juin 16^1. 



LETTRE XVIII. 

À ma Tante la Ducbejje d'Orléans. 
Marguerite de Lorraine, {a) 

^^Adame ma Tante, fai vu ce cpfc- 
vous m*avcz écrit , & comme je fuis 
toujours prêt à pourvoir favorablement 
aux chofcs qui vous regardent, ou mes 
Confines vos Filles, (b) j’ai commandé au 

(a) Douairière de Getfion de France ^ Oncle 
du Koi, mort .fans enfans mâles eu 1660. 
Elle étoit fa fécondé Femme.., 

(^Y Ses filles étoi^nt Marguerite Lottife ^ dite 
Maoemoifelle d'Orléans, mariée cette année 
au Grand-Duc dtTQÜÇAii^iElifalfeth d’Alen- 

C 4 
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Sieur Fouqueta Sur- Intendant de mes 
Finances > que fans rien retrancher de la 
penfion qu’elles avoient toutes trois, il 
la falîè payer entière aux deux qui rel^ 
tent auprès de vous, ôc ainfi la part de 
ma Coufine la Princelîè de Tolcane leur 
fera une augmentation de laquelle je 
m’afliire que vous ferez fatisfaite. Ce- 
pendant je prie Dieu qu’il vous ait. 
Madame ma Tante, en fà fainte & di- 
gne garde.^- Ecrit à Fontainebleau le lo 
Juin i66ï. Signé LOUIS. 

çon, mariée en 1667. avec Louis- Jofeph de 
Lorraine , Duc de Guife : Trançoife-Madelaine 
Demoifelle de Valois, qui époufa eu 1663^. 
le Duc de Savoye. 
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LETTRE XIX. 

A Madame de Vend. 

3VÏ Adame de Venel , j’ai été bien- 
aife d’apprendre par vos Lettres de Mi- 
lan, l’heureux fuccès de votre voyage, 
& la fin de vos avantûres. Après avoir 
gardé un tréfor avec la même vigilan- 
ce , il n’y avoir rien de plus honnête 
que de le remettre tout entier à celui à 
qui il appartient, comme vous avez fait; 
par-là vous méritez de plus en plus, 
qu’on vous en confie de plus impor- 
tant , & c’eft auflî ce que j’ai réfolu de 
faire dès le moment que je le pourrai; ‘ 
& même s’il y avoir en cela autant de 
retardement que vous fouhaitez par un 
excès de zélé, j’y fnppléerai volontiers, 
en vous donnant d’ailleurs des marques 
de la continuation de ma bienveillance 
aux occaiîonsqui s’offriront. Cependant 
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je prie Dieu qu’il vous air , Madame de 
Venel, en fa fainte garde. Ecrit à Fon- 
tainebleau le 20 Juin 16.61, Signé LOUIS. - 

Et en marge efl écrit: 

C*efi qt^elle accompagna Madame îa Con- 
fiétahle Colonne jufqu'à Milan , oU elle la 
remit entre les mains de fon Mari,, après 
avoir été fa Gouvernante plufieurs années^ 
qu'elle rendit compte au Roi,, lui fouhaJtant 
un Dauphin & un fécond Ftls avant que 
d'avoir une Fille , quoiqu'elle eût un brevet 
de Sous-Gouvernante de la première Fille 
que le Roi aurait. 



LETTRE XX. 

^ ma Confine la Princejfe de Tofeane, 

Marguerite-Louise d’Orleans.(^) 

IVIa Confine, je n’ai pas voulu laifi- 
fer partir le Comte de Strafbldo (ans 

Voyez la Lettre précédente. On la con- 
duHoit à fon nouvel Époux. 
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DE LOUIS XIV, 53 
vous aflùrer de la continuation de mon 
amitié, & me réjouir avec vous, de la 
bonne compagnie qui vous eft venue re- 
cevoir à Marfcille, ôc de toutes les ma- 
gnificences de votre embarquement. J’ar- 
tens avec impatience , des nouvelles de 
votre arrivée, & des fatisfaétions^Xjui 
l’auront fuivie, pour vous en féliciter. 
Cependant je prie Dieu qu’il vous ait, 
ma Coufine, en fa fainte ôc digne gar- 
de. Ecrit à Fontainebleau le 2ri Juin 1661, 
Sfgfjé^ LOUIS. 
côté efi écrit: 

Ce Comte étoit venu de îa part du Prince 
Mathias^ qui Pavoît dépêché de Marfeilk 
à Varriiiée des galères de Florence^ 
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LETTRE XXL 

A ma Confine , c^efi à MademoifslU 
d'Orléans, Anne-Marie-Louise, (fi) 

3VI A Confine, j apprens d’un côté que 

mon Frere le Duc de Lorraine eft fur le 

(a) Oîi la nommoit ordinairement Made- 
moifelle de Montpenjier : elle étoit fille du 
premier lit de Gaflon Orléans, Freï'e de 
Louis XIII. âgée pour lors de 34 ans. Elle 
avoit eu part aux troubles de la minorité , 
& l’on rapporte qu’ayant elle-même tiré le 
canon de la Baflille fur l’armée du Roi, le 
Cardinal Mazarin dit qaelle avoit tué fon 
Mari, & qu’après avoir vainement e^éré 
d’être Reine de France , elle avoit fuccelfive- 
mentrefuféde l’être d’Angleterre ou de Por- 
tugal. Elle n’accepta pas non plus le Mari 
qu on lui propofoit ici, qui étoit le Neveu 
du Duc de Lorraine , & fon Héritier pré- 
fomptif , ne Voulant pas , difoit-elle , d’un 
Etat fans baftions ; fa Capitale avoit été dé- 
mantelée : elle dit elle-même qu’elle s’étoit 
retirée aux Eaux de Forges, poui' n’être plus 
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DE LOUIS XIV. IT 
point de partir pour s’en retourner dans 
fes Etats j & de l’autre que vous deman- 
dez encore du tems pour donner votre 
dernière rérolution fur vfttre mariage 
avec mon Coulîn le Prince Charles. Je 
luis perfuadé que ces fortes d’affaires em- 
pirent toujours par la longueur , & je ne 
puis m’empêcher de vous dire que fî 
vous trouvez en cette alliance vos fa- 
tisfadions & votre avantage , ce qui eft 
le principal objet que je m’y fuis pro- 
pofé J vous ne devez pas permettre que 
mondit Frere parte fans que vous ayez 
mis cette affaire en un autre état qu’elle 
n’eft. Je m’afïure que vous recevrez ce 
que je vous marque ici, comme un pur 
effet de l’affedion que j’ai pour ce qui 
vous touche. Cependant je prie Dieu 
qu’il vous ait, ma Coufîne, en fa fainte 

importunée fur ce fujet. On croit qu’elle 
époufa fecrétement le Comte de Lauz.un, 
Voyez, fes Mémoires ^ U Siècle de LoHss XIV» 
far Mr. de Voltaire» 




*58 LETTRES 
ôc digne garde. Ecrit à Fontainebleau le 
3 Juillet 1661. Signé LOUIS. 

^ côté efl écrit: 

Le Roi n*y voulut point mettre de fuj^ 
cription , {b) quoique durant la minorité on 
lui en eût mis une ; du refie il commanda 
qu'mon laijfatja fufeription en cette formez 

A ma Cou fine ^ 

Comme à rainée de Monfeigneur le Duc 
d* Orléans y Oncle paternel de Sa Majefié, 

\fi) Louis XIV, n*oubIioit jamais, & fai- 
foit toujours fentii- qu’oa l’avoit ofFeixfé, 
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LETTRE XXII. 

A Moniteur de Berînghen , Premier 
Ecuyer de ma petite Ecurie, 
Jacques-Louis, {a) 

IVlOnfieur de Berînghen J G j’avoîs 
befoin d’être excité à pourvoir aux cho- 
fes qui regardent la Citadelle de Mar- 
feille , (i) vous m’en écrivez d’une ma- 

(a) Originaire de Hollande , Comte de 
Château-Neuf, & du Tlejjts-Bertrmd ^ Sei- 
gneur d’Arminvillers , Gouverneur des Ci- 
tadelles de Marfeille. Il avoit beaucoup de 
capacité & de goût pour les beaux Arts : le 
Roi le conlultoit fiir toutes fortes d’ouvra- 
ges de peinture & d’architeélure. On fait 
que ce fut lui qui fut enlevé au Pont de 
Sève, près de-Paris, par un parti ennemi 
qui le prit pour le Dauphin. On les arrêta, 
oc il eut la générolîté de ne point celTer d’in- 
tercéder pour eux , qu’il n eût obtenu leur 
grâce. 

Q}) La Citadelle de Marfeille avoit été com- 
mencée l’année précédente. Cette Ville avoit 
eu de grands démêlés avec le Duc de Mer- 
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niére fi preflànte & fi agréable , qu’il ne , 
m’auroit pas fallu d’autre follicitation ; 
mais j’y fuis tout porté de moi-même, 
& je fais aflèz connoître que j’étois bien 
informé de l’importance de la place, 
quand je vous l’ai confiée. Aflîirez-vous 
donc une fois pour toutes, que je n’é- 
pargnerai rien pour la mettre en là per- 
feétion , & pour vous donner moyen 
de me la bien conferver^ à quoi je ne 
doute pas que vous n’apportiez dès â 
préfent, la vigilance nécefiàire, nonobf- 
tant la foumiflîon générale des efprirs 
dont je conviens bien avec vous , mais 
non, pas jufqu’au poin^de croire que la 
préfence des troupes air été fi inutile que 
vous dires. Mais pour vous expliquer 
mes foins & mes ordres plus en détail , 

je 

cœur, qui fut d^uis Cardinal, parce qu’il 
vouloir en choiur de fon chef, les Con- 
fuis. LeMiniftre, dont ce Gouverneur avoit 
époufé la Nièce, le foutiiit; & cette Ville, 
pour avoir voulu défendre fes privilèges, fut 
traitée comme rebelle. 
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DE LOUIS XIV. 41" 
je vous dirai que j’ai commandé qu’on 
Vous envoie cinquante mille livres , que 
vous recevrez 3 peur-êtres auffi-rôt que 
cette 'Lettre 3 de vous pouvez là-d^lTus 
vous rembourfer de votv/ avance. De 
plus 3 mon intention eft auparavant que 
ce fonds finiflès de vous en donner un 
autre, & cela fera toujours de même â 
mefure que j’aurai avis de la conlbm- 
mation. J’ai commandé auflî derechef 
à mon Coufin le Duc Mazarini , de faire 
partir en diligence le Sieur Thomas pour 
aller mettre en étatxtout ce qui dépend 
de l’artillerie *, (c) de forte que vous n’a- 
vez qu’à faire travailler fans délai, ôc 
à bien prendre garde que l’argent foie 

(c) Cet eiidroit-& le relie de la Lettre fait 
coniioître que ie Roi fe déficit d’un Peuple 
qu’il venoit d’humilier, ayant fait fon en- 
trée dans leur Ville l’année précédente , par 
une brèche faite , en renverlant un des mo- 
numens de la bonté de fon Ayeul. C’^toit ^ 
une porte avec une infeription en rhonîieur 
di Henri IV. qui finiffoit par ces mots : Snk 
(h)hs imperto fumrm Ubfrtfts, 

>T^me I. . D 
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employé tout entier à fà deftination So 
avec économie 5 car je vous répons de 
nouveau que Vous ne manquerez de rien ; 
& quand les parties d’Arles & autres, 
dont vous me parlez , feroient retardées , 
j’y fnppléerai d’ailleurs j mais elles s’a- 
quitteront plutôt que vous ne croyez ; 
Sc fl l’on oblige le Concierge de ma Mai- 
fon de Marfeiile à déloger effeétive- 
ment , comme il me (buvient qu’il fur 
réfolii du vivant de mon Cou fin le Car- 
dinal Mazarini , il fe rendra plus facile > 
cette affaire s’achèvera. Au refte, je 
ne fuis pas furpris de la bonne réception 
qu’on vous a faite en Provence dans les 
lieux de votre paffage*, c’eftun avantage 
de votre mérite qu’on vous peut aifé- 
ifienr<?Jddnn^"paf vous allez, 

^comme j’^ai déjà remarqué plufieurs fois 
avec plaifir. Et fur ce, je prie Dieu qu’il 
vous air , Monfieur de Berrnghen, en fa 
fàinte garde. Ecrit â Fontainebleau le 
15 Juillet i 66 i, Sigffé LOTJI S* 
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LETTRE XXIII. 

■ A won Couftn le Duc lilazarîft. Ar- 
mand-Charles DE LA*PORTE. («) 

IVIon Coufin 5 je ne me fuis pas ap- 
perçu de la longueur de votre Lettre, 
qu’après avoir vu les exculès que vpus 
m’en faites , lefquels font fuperflues. 
L’Abbaïe de Schelles n’étant pas vacan- 
te, j’attendrai qu’elle le fbit avant de 
prendre aucune réfolutîon fur ce (lijet- 
ïà. Quant aux mauvais offices dont vous 
me parlez, {h) il ne m’a point paru en- 

(a) Il étoitDuc de la Mailleraye , Grand- 
Maiti-e de l’Artillerie en furvivance à foii 
Pere : il a voit pris le nom & les armes de 
Mazarin , ayant époufé Hortenfe Mancini^ 
Nièce du CardinaL Ses bigoteries le brouil- 
lèrent avec fa Femme , qui fe retira , & mou- 
rut en Angleterre : elle a voit, beaucoup d’ef- 
prit & de goût pour les belles Lettres, 

(h) Les Dévots font timides & Ibupçon- 
neuxj ils penfeiu toujours qu’onu »e le^ ai- 
me pas. 




44 ft. E T T R E S 
core qu’on entreprît de vous en rendre; 
ôc à dire vrai, j’ai peine à croire que 
perfonne s’y hazarde, l’afFeétion que j’ai 
pour vous , étant auflî publique qu’elle 
cft. Je m’alïîire que vous me convierez, 
de plus en plus, à vous la continuer par 
votre application à me bien fervir, de â 
répondre, en toutes chofès, au mérite 
du nom que vous portez. Au refte, 
quand vous aurez quelque chofe coniî- 
dérablc à m’écrire, vous pourrez le faire 
fans difficulté i car je recevrai toujours, 
avec confiance, ce qui viendra de votre 
part. Cependant je prie Dieu qu’il vous 
ait, mon Coiifin, en fa fainte & digne 
garde. Ecrit à Fontainebleau le 3 1 Juil- 
let 1661. Signé LOUIS. 

( • 

« 



.i v 



Di. il,. 
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LETTRE XXIV. 

A mon Frere le Duc>’ de Lorraine, 

Charles IV. & félon d’autres III. (a) 

IVIon Frere, je ne doute point que 
votre bon naturel ne vous porte allez à 
donner lacisfadHon à mon Coufin le Duc 
François fur le fait de fon appanage; 
néanmoins je ne puis m’empêcher de 
TOUS aflurer, par ces lignes, que je pren- 
drai beaucoup de part aux favorables 
traitemens que vous lui ferez en cette 
affaire > & même en toutes les autres 
qui pourront dépendre de vous. Ceft un 
Prince* qui vous appartient de Ci près , 
que vous remarquerez facilement dans 
raffeéfcion que j’ai pour lui , celle que j’ai 

(a) Fils de Franpois ComtQ de Vaudemont, 
& lyeveu du Duc Henri II. dit le Bon , au- 
quel il avoir fuccédé en époufant la Prin- 
celFe Nicole y faCoufîne unique, Héritière de 
Menri^ morte fans eufans depuis quatr e ans. 
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4S t E T T R E S 
pour vous-même, ôc pour toute votre 
Maifon. Vous en pouvez faire état, ôc 
croire que c’eft du meilleur de mon 
cœur que je prie Dieu qu’il vous ait> 
mon Frere, en fa, fainte & digne garde. 
Ecrit à Fontainebleau le 3 Août 1661. 
Signé LOUIS. 



LETTRE XXV. 
mon Cou fin îe Connétable Colonne. Ça"} 

]Mon Coulîn, après les fatiguesd’un 
grand voyage Sc une dangereufe mala- 
die,' ce n’eft pas peu que ma Coufine 
votre Femme foit enfin arrivée à Rome 
en état de convalelcence. J’ai été très- 
aife d’apprendre cette bonne nouvelle 
par la Lettre que vous m’avez écrite, 
cfpérant que le repos ôc la fatisfaétion 
d’être avec vous, achèveront bientôt de 

(4.J Veytse U Lettre xm. 



Digiii*!ed by Googlc 



DE L O U I S XIV. 47 
la remettre en parfaite fanté , comme je 
le fouhaite de tout mon cœur. Jai vu 
aufîi ce que vous me dires des fentimens v 
qu’elle conlerve à mon egard , & de la 
part que vous y prenez. Allurez- vous 
que les miens feront toujours tels pour 
vous ôc pour elle, que vous pouvez dé- 
lirer, & que j’embralîèrai avec joie tou- 
tes les occalîons de vous les confirmer 
par les effets. Cependant je prie Dieu- 
qu’il vous ait, mon Coufin, en fa fainte 
& digne garde. Ecrit à Fontainebleau 
le 6 Août 1661. Signé LOUIS. 

LETTRE XXVI. 

^ mon Coufin VEleEieur dt Trêves^ 

Charles-Gaspar de Leyen* 

Mon Coufin, j*ai été bien-aîfe de 
vous afiiirer par cette Lettre de mon af* 
feétion & de mon eflime, &c de vous 
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faire (avoir que pour vous donner une 
preuve de l’une & de l’autre , je vous ai 
accordé une gratification annuelle de 
quinze mille écus> dont je ferai payer 
la première année à celui qui m’appor- 
tera les ratifications des Traités d’al- 
liance. {a) Vous pouvez faire état certain 
de la même ponélualité pour le paye- 
ment des années fuivantes de la durée 
defdits Traités, &c qu’enfin j’aurai un 
foin particulier de vos Etats & des avan- 
tages de votre' famille. Ceft avec ces 
fentimens véritables & fincéres que je 
prie Dieu qu’il vous air , mon Coufin , 
en fa fainte & digne garde. Ecrit à Fon- 
tainebleau le 1 8 Août i6Gi. Signé LOUIS. 

LET- 



(a) Cet Eledeur étoit entré des premiers 
dans le Traité conclu dans une Diète tenue 
à Francfort, nommé V Alliance duBJoin^ pgr 
laquelle plufieurs Princes & Villes libres 
d’Allemagne s’unirent pour maintenir le 
Traité de Munfter, & fe. rangèrent fous la 
proteélion de la France. 
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LETTRE XXVII. 

A Mon/teur de Beringhen , premier ^ 
Ecuyer de ma petite Ecurie, 

IVIonficur de Beringhen, j’ai été fèn- 
lîblement touché du malheur de ces pau- 
vres gens que les galères d’Alger ont 
pris auprès de Marfeille. Il n’étoit pas 
moins de votre prudence que de votre 
charité , de confole'r leurs proches {}?) 
comme vous avez fait, & de talliirer le 
Public, en leur promettant de ma part, 
un prompt remède à leurs maux. J’ef- 
père , en effet , que Dieu bénira mes 
bonnes intentions , pour l’avancement 
defquelles je fuis très-aifè de vok que 
vous travaillez auflL 

(a) Voyez, la, Lettre XXIU 

(y) Louis XIV. étoit naturellement font 
compatiflant. On en verra plufieurs mar- 
ques dans ces Lettres, 

Tome I. E 
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■ Qiiant à la courfe que le Chevalier 
de Clerville (c) propofe de concert avec 
vous, je l’approuve de tout mon cœur, 
êc j’ai donné ordre qu’il ait dequoi en 
faire la dépenle : j’ai commandé aulîî de 
nouveau qu’on ne lailïè pas manquer le 
fond de la citadelle de Marfeille & des 
autres fortifications que je vous ai con- 
fiées, & je ne doute nullement que cela 
ne s’exécute avec une entière ponétua- 
lité. Au relie, vous trouverez bien de 
l’augmentation dans mon Ecurie à votre 
retour auprès de moi : je ne fais pas iî 
les chevaux réulîîront à vos yeux j mais 
je fuis perfuadé que je n’en eufle pas tant 
pris fi vous aviez été ici. Et fur ce, je 
prie Dieu qu’il vous air, Monfieur de 
Bcringhen , en fa fainte ôc digne garde. 
Ecrit à Fontainebleau le 25 Août 1661. 
Signé LOUIS, 

(s) à-nfrès Us Lettres fnr f affaire de 

Gkiy. - 
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LETTRE XXVIIL 

A la Reine Madame ma Mere, Anne- 
Marie-Maurice d’Autriche, {a) • 

A Nantes le 5 Septembre 1661. 

IVÎAdame ma Mère, je vous ai déjà. 
écrit ce matin l’exécution des ordres que 
j’avois donnés pour faire arrêter le Sur- 
Intendant j (c) mais je fuis bien -aile de 

(a) Elle étoit Fille 'ainée de Philippe lii, ' 
Roi cVEfpagne : elle étoit alors âgée de 5 8 ans. - 
Elle mourut en 1666. 

(^) Le Roi y étoit arrivé en polie le pre- 
mier iour de ce mois, accompagné d’un grand 
11 omble de Courtilans, & du ôui'-Intendant 
même. 

(c) Cette Lettre ell interelTante par le dé- 
tail des drconllances de la difgi-ace de Nico^ 
las Fouquet , Vicomte de Veaux & de Me-' 
lun, Marquis de Bel le-Ifle, d’une ancienne 
Famille originaire de Normandie : elle eft' 
remarquable par les précautions que prend 
le Roi poiu- faù-e arrêter ce MiniRre. On y 

E i 
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vous mander le détail- de cettC; alEiire» 
Vous {aurez qu’il y a long-tems que je 
l’avois fur le cœur j mais il a été impol^ 
ffble de le faire plutôt, parce que je 
voulais qu’il fît payer auparavant trente 
mille éciis, pour la Marine, Sc que d’ail- 
leurs'il falloir ajufter diverfes chofes qui 
ne fe pou voient faire en un jour, ôc 
vous ne fautiez vous imaginer la peine 
que j’ai eu feulement à trouver le moyen 
dé parler en particulier à Artaignan ; car 
je fuis accablé tout le jour par une infi- 
nité de gens fort alertes, & _qui à la 
moindre apparence , auroient pu péné- 
trer bien avant : néanmoins il y avoit 
deux, jours que je lui avois commandé. 

voit combien fes ennemis l’avoient rendu 
odieux 6c redoiitable d un Prince d’ailleurs 
fi abfolu. Tout le monde fait les caufes ÔC • 
les fuites de cette chute inopinée. Il mom'ut • 
€11 1680, les uns difent dans fa prifon au 
Château de Pignerol , d’autres difent. <iu’il ■ 
en fortit quelque teins auparavant, & huit 
fes jours ou ne fait où. 
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de fe tenir prêta & 'de fe fervir de Dii- 
“clavaut &de Mauperthuis au défaut des 
Maréchaux de Logis ôc Brigadiers de 
mes Moufqueraires , dont la plupart forit 
malades. J’avois la plus grande impa- 
tience du monde que cela fut achevé-, 
n’y ayant plus autre choie qui me f etînt 
en' ce 'Pays. Enfin, ce marin le Sur-In- 
-tendant étant venu travailler avec moi 
i l’accoutumée , je l’ai entretenu tantôt 
'd’iine matière, tantôt d’une autre, & 
-fait femblant de chercher despapiers , (d) 
Jjufqù’â ce que j’aie apperçu par la fehê- 
irre de mon cabinet, Arraignan dans fa 
'cour du Château, & alors j’ai laille al- 
ler le Sur -Intendant, qui après avoir 
caufé un peu au bas du degré avec La 
Feuillade , sT difparu dans le rems qu’îl 
faluoit le Sieur Le Teliier; de Ibrtequc 

(d) II n’eft pas nouveau de voir 'les Sou- 
verains faire de leurs carefles , le lignai de 
leur haine ou de leur vengeance : c efl bieii 
difaéditer les marques de leur amitié. 

- E 5 
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54 LETTRES 
le pauvre Artaignancroyôit l’avoir man- 
qué , ôc m’a envoyé dire par Mauper- 
thuis, qu’il foupçonnoit que quelqu’un 
lui avoit dit de fe fauver j mais il le rat- 
trapa dans la place de la grande Eglife, 
ôc l’a arrêté de ma part environ fur le 
midi. Il lui a demandé les papiers qu’il 
avoit fur lui, dans lefquels on m’a dit 
que je trouverois l’état au vrai de Belle- 
Ifle ; mais j’ai tant d’autr/£^H|^ift que 
je n’ai pu les voir encore : eêj^ndant 
fai commandé au Sieur Boucherat d’al- 
1er fceller chez le Sur-Intendant, & aa 
Sieur Pellot chez Peliflon, (e) que j’ai 
fait arrêter aulîî. J’avois témoigné que 

(e) FoKtanier Pelijfon J premier Commis du 
Sur-Intendant, fortit de prifon, & fut pres- 
que le feul ami qui reftât d cet infortuné. 
11 fit des Mémoires pour fa défenfe, & qui 
l’atu-oient ïauvé , fi fa perte n’eut été réjb- 
lue. On a de cq P eliffon uneHii^oiïe des dix- 
lept années du régné de XZF. fort bien 
écrite, d’où on a tiré plufieui'S éilaircifl'e» 
mens fur ces Lettres. 
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je voulois aller ce matin à la chafle, & 
fous ce prétexte, fait préparer mes ca- 
rofïcs & monter à cheval mes Moufque- 
laires ; j’avois auffi commandé les Com- 
pagnies des Gardes qui font ici, pour 
faire l’exercice dans la prairie, afin de 
les avoir toutes prêtes à marcher à Bel- 
le-Ifie. Incontinent donc l’affaire a été 
faite : l’on a mis le Sur-Intendant dans 
l’un de mes carofiès , fuivi de mes Motif- 
quetaires , qui le mènent au Château 
d’Angers, ôc m’y attendront en relais, 
tandis que fa femme, par mon ordre, 
«’en va à Limoges.’^ Fourille a marché à 
l’inftant avec mes Compagnies des Gar- 
des, & ont çrdre de. s’avancer à la rade 
'de Belle-Ifle, (/) d’où il détachera Cha- 

(/) Fouquet a voit fait forfifîer cette Place 
peut-être par vanité, & l’on avoit fait.en- 
tendre au Roi qu’il avoit préparé des moyens 
féditieux de n être point puni. On lui fit 
envifager les profufions de ce Miniftre com- 
me les libéralités d’un chef de conjuration, 
& il 11’ avoit eu que l’imprudence de u'oke 

E 4 
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▼igny. Capitaine, pour commander dans 
la Place avec cent François & foixanre 
Suifîès , qu’il lui donnera ; & fi , par 
liazard, celui que le Sur-Intendant y a 
mis , vouloir faire réfiftance , je lui ai 
commandé de le forcer. Javois d’abord 
réfolu d’en attendre des nouvelles ; mais 
tous les ordres font fi bien donnés, que, 
félon toutes les apparences, la ’chofé ne 
peut manquer; Sc auflîje m’en retourne, 
fans différer davantage, & celle-ci cft la 
'dernière Lettre que je vous écrirai de 
ce voyage. 

difeouru enfiiite {m cet accident 
avec des Meffieursqui font ici avec moi; 
JC leur ai dit franchement , qu^l y avoir 



Î [u’on pouvoit acheter, à prix d’or, de puif- 
ans intercefleurs en cas aadverfîté. 

Il fh , dit-on , une autre faute dont fes en- 
tiemîs profitèrent : ce fut de fuivrele chemin 
-battu des gens d’affaires : il crut fe foutenir 
■par l’obfcurité répandue fur l’état des Finan- 
ces, Sc manqua de fincérité, lorfque le Roi 
voulut êne éclairci. ;*■ 
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DE LOUIS ^IV. S7 
quatre mois que favois formé mon ‘pro- ' 
Jet*, qu’il n’y avoir que vous feule qui 
en aviez connoiflànce; & que je ne l’a- 
vois communiqué au Sieur Le Tellier ' 
«que depuis deux jours, pour faire expé- 
dier les ordres. Je leur ai déclaré aufli 
que je ne voulois plus de Sur-Intendan- 
ce*, mais travailler moi-même aux Fi- 
nances ^vec des perfonnes fidèles , qui 
n’agiront pas fans moi , connoifïànt que 
•c’étoit le Vrai moyen de me mettre dans 
rabondance , & de Ibulager mon Peü- . 
pie. Vous n’aurez pas de peine a croire 
^ii’il y en a eu <le bien penaucs; mais je 
fuis bien-aife qu’ils voient que je ne fois 
pas fi dupe qu’ils s’éroient imaginés , & 
que le meilleur parti eft de s’attacher -à 
- moi. 

J’oubliois de vous dire que j’ai dépê- 
ché de mes Moulquetaires par-tout fur 
les grands chemins & jufqu’à Saumur, 
afin d’arrêter tous les Courriers qu’ils 
rencontreront allant à Paris, & d’erti- 



Digitized by Google 




58 LETTRES 
pêcher qu’il n’y en arrive aucun devant 
celui que je vous ai envoyé. Ils me fer- 
vent avec tant de zélé & deponétualité , 
que j’ai tous les jours plus de fujet de m’en 
. louer j & en cette dernière occalîon, 
quoique j’éülïè donné piulîeurs ordres, 

• ils les ont fi bien exécutés, que touts’eft 
- fait en un même tems, fans que per- 
.fonne ait rien pu pénétrer. Au refte, 

j’ai déjà commencé â goûter le plaifir 
qu’il y a de travailler foi -même aux 

• finances , ayant dans le peu d’occupa- 
tions que j’y ai donné, remarqué des 
chofes importantes dans lefquelles je ne 
voyois goutte, Sc l’on ne doit pas dou- 
ter que je ne continue. J’aurai achevé 
dans demain tout , ce qui me refte à faire 
ici, & à l’inftant je partirai avec une 

■ joie extrême de vous aller embrafièr , Sc 
vous afiùrer moi-même de la continua- 
tion de mon afFed:ion & de mon ami- 
tié, étant. Madame ma Mere, votre af- 
fectionné Fils. S/^né LOUIS. 
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LETTRE XXIX. 

A Monfieur Fieubet , premier Préfî- 
dent en mon Parlement de Touloufe, 
Gaspar. {a) 

IVI Onfieur Fieubet , dans l’application 
que je me donne à routes mes affaires 
généralement (ans en négliger aucune, 
je ferai bien-aife de favoir le nom du 
Capitoul de Touloufe, qui fera député 
aux prochains Etats de ma Province de 
Languedoc, Ôc même les intentfons â 
l’égard de mes intérêts. Vous me ferez 
donc.'plaifîr de m’en informer, au plu- 
tôt; & comme vous pouvez beaucoup 
dans cette députation , il feroit bon de 
vous prévaloir du crédit que vous y avez - 
pour prendre des précautions avec ledit 

(a) Il avoir été nommé à cette charge d 
l’âge de 31 an. H mourut en 1686. regrette 
du Roi , qui fit l’éloge de foii intégrité. 
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<TapitouI , afin -que non-feulement il -ne 
fe ren(le pas chef des avis qui me feront 
préjudiciables , comme tous fes prédé- 
'cellèurs ont fait; mais auflî afin qu’ilïê 
joigne aux Bien-intentionnés pour favo- 
rifer les choies qui feront proposes de 
ma part. J’approuve tout ce que vous 
ferez pour cet effet , vous affûtant au 
furplus, que le fècret vous fera gardé, 
& que vous ne me fâuriez rendre un 
fcrvice plus agréable. Cependant je. prie 
Dieu qu’il vous air, Monfîeur Fieubet, 
en fa fainte garde. Ecrit à Fontainebleau 

de ZI Oétobre lééi. Signé LOUIS. 

... . . • 

LETTRE XXX. 

J! mon Côuftn le Duc de la Meîlleraye. 
Charles II.de la Porte.X^i) 

IVI On Coufîn , quand je n’auroîs p^ 
l’aîffeétion que j’ai toujours eu pour les 

(/») Pair de France , ’Grand-Màître de l’Ar- 
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Jff fuites, il fuffiroit de celle que j’ai pour, 
ma Ville de Nantes, pour, me faire dé- ^ 
lîrer de les y voir établir, afin qu’elle, 
^t part aux avantages que leur verti; 5c j 
leur favoir ont occ^onné d’apporter à, 
tous les lieux de leurs rcfidences. Cell 
pourquoi je vous écris cette Lettre, qui, 
yous confirmera que vous ne (auriez me 
fdre un plus grand plaifir, que de vous 
employer de la bonne (brte, pour faire 
réulïîr au plutôt cet établifïèment. Gom-. 
me ils ne prétendent ni Maifon profef- 
^fe, ni Collège, ni Noviciat, fe conten- 
tentant. d’un (impie Hofpiçe dans run 
des Fauxbourgs, pour loger feulement 
fept ou huit perfonnes, (ans demandée 
aucun revenu ni autre chofe à ladite. 
Ville qui lui puifiTe être à charge, je ne 
vois pas quelle raifon il y auroit de les . 
vouloir obliger d’ailleurs, à des condi- 

tillerie, Gouverneur de Nantes, Maréchal' 
en 1639, mort en 1664. Son Fils avoit pris 
le nom de Maxarifh VoyeXr lu Lettre XXIU, 



Digilized by Google 




Gi LETTRES- 

tiens différentes de tout le refte de la 
France , & contraires à TEdit de leur éta- 
bliflcmentj & ainfî n’y ayant plus d’au- 
tre difficulté que celle-là, je me promets 
de votre dextérité qu’elle cefïèrâ bien- 
tôt. Je vous recommande derechef d’y 
travailler, comme à une affaire que j’ai 
entièrement à cœur, & prie Dieu qu’il 
vous air, mon Coufîn, en fa fainte & 
digne garde. Ecrit à Fontainebleau le 25 
oâobre iGGi. Signé LOUIS. 

y 

LETTRE XXXI. 

^ mon Coufin le Duc de Mazarîn, (/i) 

3 VIon Coufîn , j’ai vu tout ce que 
vous m’avez écrit, & le Sieur Colbert 
m’a rendu compte auffi du détail de 
l’exécution des offres que vous m’avez 
faites. Après m’avoir témoigné votre 
zélé de.fî bonne grâce dans le cours de 

. (a) Voytx. la note précédente. 
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DE LOUIS XIV. (^3 
cette affaire , vous ne pouviez pas Tache- 
ver avec plus de pon6tuaIiré. Je vous 
avoue que j’en ai une entière fatisfa<5tion , 
& je vous afïiire derechef que j’embraf- 
ferai, avec plaîfîr, toutes les occafîonf 
de vous en donner des marques. 

L’explication des vingt mille ècus que 
Thomme dont vous me parlez , vous a 
fait payer , & de l’argent qu’il vous a 
prêté depuis, eft très^fuperflue à mon 
egard, vous connoifîànt trop bien pour 
vous croire du nombre de Tes penflon- 
naires. (a) Soyez perfuadé que Teftimc 
que j’ai pour votre perfonne , vous met 
à couvert dans mon cfprit de toutes ces 
bafîefïès-Ià. 

(a) Le Roi ü la bonté de raflurei* ce riche 
légataire du Cardinal, qui craignoit, com- 
me il arriva , que Touquet ne s’excusât fur le 
Miiiiftre, de bien des imputations. Ce Ne- 
veu adoptif avoir imité fon Oncle, en of- 
frant de reftitueri mais appuyé par Colbert, 
créature du défunt , il lui fut aifé de diflîper 
les foupçons d’avoir eu part, comme bien 
d’aunes, awt UbéraUtls au Sur'Iutendaat. 
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Comme le foulagement de mon Pei^ 
pie eft ma plus forte paffion, lî vous 
avez de bons mémoires à me donner fur 
ce fujet, je les recevrai avec grande joie, 
6c je ferai bien-aife d’avoir le plan des 
fortifications de Brilack en l’état qu’el- 
les font à préfentj 6c le nouveau plan 
que le Sieur Valpergue a drefle depuis 
peu, avant que de pafier outre à la con- 
tinuation des travaux que vous avez com- 
mencés j la réfolucion de changer l’en- 
ceinte d’une Place de cette importance , 
méritant bien qu’on en examine les in- 
convéniens 6c les avantages, avant que 
de s’y engager. Envoyéz-moi donc l’un 
6c l’autre -, 6c après que je les aurai bien 
confidéré tous deux, je vous manderai 
mes intentions, fi ce n’eft qu’on juge à 
propos d’attendre <jue je fois fur les 
lieux, pour décider la chofe moi-même. 
J’ai commandé au Sieur de Brienne d’ex- 
pédier tous les ordres que vous défirez 
touchant les dix Villes. Je me remets 

aux 
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Taux foins cja’il aura de vous les fairè te- 
nir. Cependant je prie Dieu qu’il vous 
air, mon Goufin’, en fa fainte 6c digne 
^arde. Ecrit à Fontainebleau le 27 Oc- 
tobre 166 J. Signé LOUIS. 



LETTRE XXXIL 

Roi àe la Grande’- Bretagne Mof> 
fleur mon Frere, 

JVIonfîeur mon Frere , étant , unis 
comme nous fbmmes de parenté 6c d’a- 
mitié , je ne doute point que vous ne 
preniez beaucoup de part à la grâce que 
Dieu m’a faite de me donner un Dau- 
phin. {a) C’eft dans cette confiance que 

(a) MonfeigneUT, fils unique du Roi, né 
le jour même de la date de celle-ci, mari^ 
en 1680, mort en 1711. Il eut de fonÉpoufe 
JMarie - Anne - Chrifiine - Victoire de Bavière^ 
iiiorte en 1690. i. Duc de Boui-gogne, 
mort en 1712, C’eft le Pere_de Loitis xv, 
2. Philippe Duc d’Ayjou, Roi d’Efpagne, 
mort en 1746. 3. Charles Duc de Bwri, 
mort en 1714. 

Tome L 
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je dépêche vers vous le Sieur de la Chc- 
fiaye , pour vous en porter la nouvelle » 
vous allurant que ma joie d’avoir en ce 
Fils , un autre moi-même , fera principa- 
lement de le rendre tel en faifant palier 
en lui les fentimens de lîncérité & de 
parfaite correlpondance avec lelquels je 
luis J Monlîeur mon Frere > votre bon 
Frere. LOUIS. Ecrit à Fontaine- 
bleau le premier .Novembre i6éi. 



LETTRE XXXIII. 

Notre Saint Pere le Pape, 

T/Rès-faint Pere , après avoir élevé 
mon cœur à Dieu , pour lui rendre grâce 
de la naillànce d’un Dauphin qu’il vient 
d’accorder à mes vœux & à ceux de 
toute la France, je n’ai pas voulu différer 
un moment à faire favoir cette heureulc 
nouvelle à Votre Sainteté, & ne doutant 
point de la joie quelle aura de voir fous 



T 
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fon Pontificat , naître un rejetton de tant 
de Rois qui n ont jamais ^épargné , ni 
leur couronne , ni leur vie pour la dé- 
fenfe du faint Siège, je fupplie Votre 
Sainteté de lui vouloir départir la béné- 
diétion apoftolique , afin que faifant 
profpérer fon éducation , j’aie en lui 
non-feulement un fils, mais auflî un fiic- 
cefîèur à l’émulation que me donne le 
2 éle de mes Ancêtres pour l’avancement 
de la Religion , & pour la gloire du lâint 
nom de Dieu. J’elpére de la bonté pa- 
ternelle de Votre Sainteté , qu’EIIe vou- 
dra bien étendre cette grâce fur moi 
aufîî, qui la lui demande avec tout le 
refpeét filial que doit, tres-faint Perei 
votre très- dévot Fils aîné. Signé LOUIS, 
Ecrit â Fontainebleau le premier No-- 
vembre i66i. 
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LETTRE XXXIV. 

■ A mon Frere le Duc de Savoie, 
Charles-Emanuel. (^) 

IVÎonfîeur mon Frere , vous Saurez 
plus particuliérement par le Sieur Rou- 
vray, le prélênt que le Ciel m’a fait, 
m’ayant donné aujourd’hui un Dauphin 
que je regarde déjà comme mon lècond 
pour la proteéèion de mes Alliés , lorf- 
qu’il fera en âge , & â qui je tranlmet- 
trai, avec plaifir, les lèntimens d’amitié 
que j’ai pour votre Maifon , Ôc particu- 
liérement pour votre Perfbnne. Vgus 
prenez toujours- tant de part aux choies 
qui me touchent, que je ne doute point 
que vous n’en ufiez de même en cette 

t 

(a) SuccelTeur dô fon Frere Trançois-Hya- 
tinte , qui étoit mort fort jeune. Charles 
mourut en 1675. C’eft le Grand -pere du 
Prince régnant. 
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heureufe occalîoii par routes fortes <ife 
rai ions. Et cependant je prie Dieu qu’il 
Vous ait, Monfieur mon Frcre, en & 
fàinte & digne garde. Signé LOUIS. 
Ecrit à Fontainebleau le premier No^- 
vembre 1661, 



LETTRE XXXV. 

mon Coufîn le Duc de Neübourg, ^ 
Phtlippe-Guillaume.C^?) ' 

^^On Coiilih, vous m’avez fait plai- 
fîr de m’écrire la naillànce du quatrième 
, tils {h) qu’il a plu à Dieu de vous don- 
ner : je în’en réjouis non-feulement pour 

{à) Duc de Bavière, de Juliers &de Ber- 
|;ué, CoiVite Palatin du Rhin, pour lors fort 
attaché à la France , qui lui rendit de grands 
fervices , enfuite tout dévoué à la Maifoii 
d’Autriche; nloit à Vienne en 169a. 

(b") Ce Fils , de la naîflanee duquel kjRoi 
le félicite, étoit ChetrlesrVhilipte mort îans 
eiifani mâles en 1742. à Mknneîm. 



J 
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70 LETTRES 
la part que je prens à ce qui vous tou- 
che, mais auiîî parce qu’à mefure que 
votre Famille multiplie , le nombre de 
mes amis augmente. Croyez qu’entre 
tous ceux que vous avez , il n’y en a 
pas de plus fincére, ni de plus affec- 
tionné que moi. Et far ce , je- prie Dieu , 
qu’il vous ait , mon Coufin , en fa fainte 
de digne garde. Signé LOUIS. Ecrit à 
Fontainebleau le lo Décembre 1661. 



En \66i. 

Les affaires principales auxquelles les 
Lettres de cette année ont rapport^ 
font la cejjîon que le Duc de Lor- 
raine fit de fies Etats à la France; 
V importante aquifition de Dunker- 
que ; V attentat commis contre le Duc 
de Crequi , Amhaffaâeur , par la 
garde du Pape ^ dont le Roi fe plaint 
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vivement^ & s* apprête à tirer rair 
fo,n : il continue cependant à travailler 
à fe faire proteêîeur & arbitre des 
Princes d" Empire fes voiftns. 



LETTRE XXXVI. 

AMonfîeur Spada^ Virgile, Com- 
mandeur de la Maifon du Saint- 
Efprit , À Rome, 

IMon/îeur Spada, j’ai vu par la Let- 
tre que vous m’avez écrite, vos bons 
fèntimens & ceux de toute la Famille de 
feu mon Coufîn le Cardinal Spada, vo- 
tre Frere, {à) pour ce qui regarde mon 
fervice & les interets de ma Couronne: 
je vous en remercie , de vous ne devez 
pas douter que je n y réponde toujours 
/■ 

T' • 

(a) Bernardin Spada , Cardinal ÿ tomme ‘ 
parvenu par fon mérite. . , 
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•avec tmè afFeélion proportionnée â fef^ 
time que j’avois pour la perfonne de 
•mondit Coufîn , comme c’eft ùné vérité 
que les effets vous confirmeront beau- 
coup mieux dans les rencontres , que 
• ^ 

tout ce que je pourrois ajouter ici. Je 
finirai donc, en priant Dieu qu’il vous 
ait , Monfieur Spada , en fa faiiire garde. 
Écrit à Paris le 5 Janvier 1661. Signé 
LOUIS. 



LETTRE XXXVIL 

/i mon Càuftn le Prince de Monaco^ 
Duc de Valentînots , Pair de France, 
Louis Gkimaldi.(<ï) 

^Æon Coufin, aufïî-tôt que j’ai fu la 
mort de mon Coufin le lyince de Mo- 
naco 5 

. # / — 

f/i)- Il étoît Filléul du Roî , né eii 1642;) 
mort en ambafiade S iRonie eii 1701. 
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naco, {b) par la Lettre que vous m’ave» 
écrite, fai bien voulu vous témoigner 
par ces lignes de ma propre main, la 
part que je prens à cette perte, & vous, 
afîurer que je vous conferverai toute en- 
tière l’afFedtion que j’avois pour lui, 
ne doutant point de celle que vous aurez 
toujours pour mon fervice, Sc par Ton 
exemple, & par votre propre inclina- 
tion. Cependant je prie Dieu qu’il vous 
' ait , mon Coufîn , en fa fainte garde. 
Ecrit à Paris le 20 Janvier 1661, Shnê 
LOUIS. 

« 

(h) C’étoit fon Grand-pere Honoré II. mort 
depuis dix jours, qui ayant cha/Té lesEfpa- 
gnols de chez lui en 1641 , s’étoit mis Ibûs 
la proteélion de laiFrance. Louis avoir perdu 
fon Pere Hercule II. tué , par accident ,«11651. 
Sgé de 27 ans. 
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LETTRE XXXVIII. 

A Monfîeur le Commandeur de Neuf- 
cheze , Vice- Amiral de France, 

IVïonfieur le Commandeur de Neuf^ 
cheze, fai été bien-aife de voir tout ce 
. que vous m’avez écrit par votre dernière 
Lettre 5 mais comme fur ce qu’elle con- 
tient &: fur toutes les précédentes, j’ai 
donné charge au Sieur Colbert de vous 
envoyer mes ordres, je me contenterai 
de me remertle entièrement à fes dépê- 
ches. Il ne me refte donc qu’à vous aC- 
lurer de la fatisfaétion que f ai d^btre 
zélé Ôc de vos foins, & de prier Dieu 
qu’il vous ait, Monfieur le Comman- 
deur de Neufeheze, en fa fainte garde. 
Ecrit à Paris le 28 Janvier 1662, S/j^né 
LOUIS. 
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LETTRE XXXIX. . * 

A -Notre Saint Pere le Pape, - 

^jl^Rès-faint Pcre, ayant aquis les Du- 
chés de Lorraine & de Bar par un Traité 
que je viens de conclurre avec mon Frerç 
le Duc de Lorraine , {a) je n’ai pas voulu 

{a) Ce Prince voulut d’abord marier fou 
Neveu Charles ^ Grand-pere de l’Empereur 
aâuellement régnant , à Mademoifelle de 
Montpenfier ^ eniuite d Mademoifelle de Ne- 
mours^ depuis Duchelfe deSavoye, aux con- 
ditions de lui affurer fa fuccelnon , & pro- 
mettant de le pourvoir en attendant d’appa- 
nages confidérables. X’inconftance naturelle 
deceDuc, les reproches qu’on lui en fit, 
peut-être , le chagrin de n’avoir qu’un héri- 
tier collatéral; de plus, la pafiion dont il 
étoit épris pour la fille d’un Apoticaire, le 
firent réfoudre à tout quitter pour vivre en 
particulier. Il venoit de céder fes Etats aut 
Koi , ne fe refervant "que des penfions , & 
aux conditions de donner aux Princes de 
Lorraizie le rang de Princes du lang en Ffan- 

G 2 
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cEfFérer à donner part de cette nouvelle 
à Votre Sainteté, croyant de fa bonté 
paternelle , qu Elle Fera bien-aife de la 
fàvoir. Comme le Sieur d’Auberville , 
par mon ordre, aura l’honneur de lui en 
dire les véritables circonftances , je ne 
les expliquerai pas ici j je me contente- 
rai feulement d’alTurcr V. S. que jamais 
il ne m’arrivera aucun avantage que je 
ne fois prêt de Sacrifier, avec ma cou- 
ronne Sc ma vie, au bien de la Religion 
& à la defenfe du fàint Siège , & c’eft 
avec ces fentimens que je fuis, très-làint 
Pere, votre très-dévot Fils. S/gfté LOUIS. 
Ecrit à Paris le 9 Février 1661, 

ce. Ce Traité qu’il chercha peu après à élu- 
der , & qui n’eut effêélivement pas lieu , avoit 
été conclu le 6 Février. 
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LETTRE XL. 

// Monfîeur gouges^ ConfetUer en 
mon Cûnfeil d'Etat^ premier Préfh 
dent en mon Parlement de Bretagne, 

INÆohfieur d’Argouges , étant iinpof^ 
fîble que les perfonnes de deçà fubfif- 
terit julqu’à la moiiîbn prochaine fans 
un fecours confidérable, à caufe de la 
■ftcrilité de l’année dernière, j’ai donné 
mesordres pour faire venir du bled des 
Pays étrangers, {a) ôc des Provinces de 
mon Royaume où la récolté a été meil- 
leure, & même pour en acheter mille 

(a) Il y eut cette année mie grande difet- 
te , qui fit périr beaucoup de monde : on fou- 
Jagea le Peuple par quelques libéralités qui 
tombent ordinairement fur ceux qui éii ont 
le mdins befoin, & il eft à parier qu’il y. a 
dans ces occafions, toujours cent malheu- 
reux contre un , qui ne fc reffentent nulle- 
ment de ces foibles largeffes. 

G } 
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tonneaux en Bretagne ; ce que j’ai bien 
voulu vous faire lavoir par cette L ettre > 
afin que votre Compagnie en étant aver- 
tie par votre moyen, facilite l’achat ôc 
tranfport de cette quantité de bled, & 
■protège les perfonnes qui y travaillent 
de ma part en tout ce qui dépendra de 
l’ancorité que je lui ai commife , pour lui 
témoigner de plus en plus, que je Ibi^ 
haite qu’elle députe des Confei 11ers dans 
la Province pour faire une vifite géné- 
rale de tous les bleds qui s’y trouvent, 
afin de connoître au vrai , fi demeurant 
fournie fuffifanmenr pour fa provîfion, 
l’on pourroit en tirer davantage que les 
mille tonneaux (b) ci-defius, s’agLfTant du 



(h) On fabrique tous les jours des Lois 
onereufes, & c’en devroit être une inviola- 
ble, & perpétuellement obfervée, que l’or- 
dre que le Roi donne ici à un de fes Parle- 
inens. Il ne faudroit pas attendre une fa- 
mine pour voir fi des Particuliers ne font 
point des amas extraordinaires : il feroit à 
propos d’en fair« pendre quelques-uns à la 
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roulagement de mon Peuple : elle ne 
fauroit rien faire de plus grand mérite 
envers moi , que de bien féconder en 
cela mes bonnes intentions , ni vous 
que d’y contribuer en votre particulier^ 
comme je m’aiïure que vous ferez. Et 
fur ce, je prie Dieu qu’il vous ait, Mon- 
lieur d’Argouges, en fa fainte garde. 
Ecrit à Paris le Février Kaéi. Signé 
LOUIS. 



porte de leurs greniers; enfin, on devroit 
travailler fans cefle à tenir les bleds à un prix 

f lénéral & modique par tout un Royaume. 
1 eft mille moyens efficaces d’y réuffir; mais 
on aime mieux des projets de finance. 
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LETTRE XLI. 

A mon Cou fin le Cardinal de Chizzi. (a) 

JVIon Coufin, la jùftice que notre 
faint Pere le Pape a rendu aux vertus 
du bienheureux François de Salles> tti’a 
caufë d’autant plus de joies que je h 
confidére comme un gage aflîiré qui 
nous promet au plutôt la peréeéHbn de 
l’ouvrage par la canonifâtion de ce faint 
•Homme. En vous témoignant le plaiûr 
•que vous m’avez fait de me donner part 
de fà béatification, je ne puis que je ne 
vous convie de contribuer au prompt 
accomplifRment de ce qui refte pour la 
confommation de fà gloire : c’eft ce que 
j’attens de votre zélé pour Ja fplendeur de 
l’Eglife, &pour l’édification du Public , 
Sc même l’ÆéHon que je fais que vous 
avez pour moi, qui prie Dieu, &c. Ecrit 
a Paris le 24 Février LOUIS. • 

(a) Neveu du Pape. 
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LETTRE XLII. 

A Monfieur le Marquis de Saint-Luc^ 
Cb^alkr de mes Ordres^ Lieuse- ' 
nant-Qénéraî en Guyenne, F ran- 
ÇOÏS U. d’Espinai, 

IX'Îônfieur le Marquis de Saint-Lad, 
par là Lettre que le Capitaine Lagr^ge, 
ixefnpt de mes Gardes, vous a rendue 
•de nia part, je vous ai déjà fkic con- 
noître allez clairement mes intentions 
touchant le palïàge devant Bordeaux, 
des bleds achetés par mon ordre dans 
ma Province de Guyenne i mais j’ai tel- 
lement à cœur de les voir arriver ici au 
' plutôt, afin de Ibulager les fouffranccs 
que la ftérilité y caufe parmi le pauvre 
Peuple, que j’ai bkn vdulu écrire cette 
Lettre de ma propre main , fur le même 
fyjet. Jç vous ordonne donc derechef 
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d’employer en cette rencontre toute l’au- 
torité de votre charge, afin que ma vo- 
lonté foit exécutée fans délai, & mêmé 
de faire favoir,fi befoin eft, au Parle- 
ment & aux interefics de ladite Ville» 
,qu’il n’y a rien qui me pût déplaire da- 
vantage, que fi on y apportoit quelque 
obftacle fous tels prétextes que ce puifle 
être, attendu la deftination & la nécef- 
fîté de ce fecours qui ne peut IbufFrir 
de retardement. Je me repofe du refte 
fur votre prudence ôc votre zélé, 6c 
prie Dieu qu’il yous ait, Monfieur le 
Marquis de Saint-Luc,’ &c. Ecrit à Paris 
le 5 Mars i66x. Signé LOUIS. 




Digilized by GoogI 




DE LOUIS XIV. Sj 



LETTRE XLIIL' 

A ma Coufîne la PrinceJJe douairière 
d'orange. Marie d’Angleterre, (a) 

M A Coufincj les alïîirances que-vous 
me donnez de renouvellement linccrc ' ‘ 
de votre afFeârion envers moi, me fe- 
ront fl agréables ôc lî chères , que je 
veux publier de bon cœur l’ifiterruption 

(a) Fille de Charles I. & de Henriette de 
France J & Femme de Guillaume X. de Naf~ 
fau^ mort en 1650, laiflant un Fils nommé 
Guillaume-Henri de Najfau , ou fimplemeut 
le Prince d Orange. Il fe fîgnala dans plu- 
fîeurs guerres contre la France; mais dont 
les fiiccès ne furent pas heureux. II époula 
en 1677. Marie Stuard^ Fille duDuc d’Yorck, 
Frere de Charles IL , qui régna quelque temt 
fous le nom de Jacques IL , & fe vit obligé 
de céder la couronne à fon Gendre, qui rat 
le troifiéme Roi d’Angleterre du nom de 
Guillaume. Celui-ci eft mort en 1702. fans 
enfans mâles. Sa Belle-fœur Anne StUard lui 
fuccéda en Angleterre, & en Hollande fou 
Neveu Jean-Guillaume Fr if on de Najfau Dietz , 
Grand-pere du jeune Stadhouder d’aujour- 
d’hui. 
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qu’il y a eu > & ne plus foiiger défor- 
mais qu’à vous rendre route la preuve 
que je pourrai de ma Royale bienveil- 
lance. Je vous dirai auffi, avec vérité, 
qu’on ne peut avoir de meilleurs fetî- 
"^ens que je n’ai pour la perfonne de 
mon Coufin le Prince d’Orange ; & 
comme je ne doute point que vous ne 
i’éleviez dans-les maximes qui ont donné 
tant d’avantage Sc de gloire à fes Ancê- 
tres i ainli je travaille <ic mon côté à met- 
tre les chofes en tel état , que fans me pré- 
îjudicier , je puiflè donner à tous deux une 
entière fatisfaébion fur les affaires d’Oran- 
,ge. {b) Cependant je prie Dieu , &c. Ecrit 
à Paris le ïo Mars i66i.^îgné LOUIS. 

(b) Le Roi en avoit fait rafer les fortifica- 
tions en 1660, fe l’étant fait Remettre fous 
prétexte de médiation entre la Mere & la 
Grand’mere du jeune Guillmme^ qui fe.dif- 
putoient fa tutelle ; ce qui fit de ce Prince un 
ennemi iri’éconciliable de la France :.ainfî 
'Louis XIV. par la loi du plus fort, a voit ef- 
. fecHvement commencé à arranger les chofes 
làns fe préjudicier. 
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LETTRE XLIV. 

A mon Coufîn le Marquis de Dourlac, 

FREDERIC-MAGNE.(df) 

JVI On Couiîn , vous aurez déjà - va 
par les Lettres de mon Coufin le Duc 
de Mazarin de quelle manière j’ai reça 
celle que vous m’avez écrite par lui , & 
répondu à toutes les chofes qu’il m’a 
apportées de votre part. J’ai bien voulu 
néanmoins vous témoigner encore par 
ces lignes , la fatisfaétion que j’ai de vos « 
bons fcntimens, & vous confirmer moi- 
même l’état que vous pouvez faire de 
- ma Royale bienveillance^ime remettant 
au furplus â mondit Coufin le Duc de 
Mazarin. Je prie Dieu qu’il , &c. Ecrit 
à- Paris le 17 Mars Signé LOUIS. 

(4) Mort en 1709. 
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LETTRE XLV. 

A mon Coufin le Dùc de Parme, 
Ranuce 11 . Farnese. (a) 

3VIon Cou/în , je n’attendôis pas 

moins de votre afFcdrion envers moi que 
la facilirc avec laquelle vous- m’avez ac- 
cordé le logement de votre Palais Far- 
néfe à Rome^ {b) pour mon Coufin le 
Duc de Crequi*, je vous en iemercic, & 

.H 

(ti) Mort en 1694. Son f^cônd Fils Tran- 
^ois lui fuccédû; mais étafit’lnort en .1727. 
fans enfaiis mâles, il eut pour héritier fon 
Oncle Antoine Farnéfe , qui étant aulli mort 
fans poftérité |n 1731, déclara Charles In- 
fant aEfpagne pour l'on fuccèireur, 6c celui- 
ci aftuellement Roi de Naple^* a cédé cette 
Principauté à fon Frere Don 'Philippe fécond 
Infant. 

(b) Odoard^ fon Pere , avoit cédé cette belle 
demeure aux Ambafladeurs de France, en 
confitlération des fervices qu’il en avoit re- 
çus : foii Fils venoit de faire la méme-cliofe. 
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vous , confirme que vous n’aurez point 
de regret de m’avoir obligé de fi bonne 
grâce; car outre que c’eft fans confié- .. 
quence pour mes autres Ambafiàdeurs, 
en fiatisfaifiant à mon défir , vous augmen- 
tez encore celui que j’avoisdéja devons 
donner dans les rencontres des marques 
de ma bienveillance, & il ne s’en pré- 
fientera jamais d’occafion , que je n’em- 
brafiè avec joie, comme vous le con- 
noitrez par les effets. Cependant je prie 
Dieu , &c. Ecrit à Paris le 17 Avril 
i66i. Signé LOUIS. 

LETTRE XL VI. 

^ Madame ma Tante la DucheJJc 
douairière de Savoye, Christine 
DE France, {a) 

IVlAdame ma Tante , après avoir été 
fiur le point de vous dépêcher le Sieur 

(«) Fille de Henri IV, Priuceffe digne d’un 
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Cateux, Tun de mes Gentilshommes or- 
dinaires de ma Maifon , pour vous té- 
moigner l’inquiétude où j’étois de votre 
maladie , il m’eft bien doux de changer 
le fujet de fon voyage > fur l’avis que je 
viens d’avoir de votre convalefcence : je 
le fais donc partir maintenant pour me 
réjouir avec vous de cette heureufè nou- 
velle, & pour fatisfaire à l’impatience 
que j’ai de favoir plus particuliéremenc 
le progrès de votre fanté , vous alîîirant 
au furplus , qu’elle ne m’eft pas moins 
chère que la mienne propre , ainli que 
ledit Sieur de Cateux. vous le confir- 
mera de vive voix. Et prie Dieu, &c. 
Ecrit à Paris le 24 Avril i66z. Signé 
LOUIS. 



LET- 



tel Pere par fon mérite & fa capacité , morte 
en 1663. Elle étoit veuve de Viclor-Amedée ^ 
mort en 1637. Elle avoir eu la tutelle de fou 
premier Fils François-Hyacinthe , mort fort 
jeune, & eqfuite celle de fon fécond Fils 
Charles-Emanuel i alors âgé de 28 ans. 
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LETTRE XLVIL 

^ Monfîeur de Fieubet ConfiUler en 
mon Confeil d'Etat , pnrmer Préfi- 
dent en mon Parlement de Touloufe, 

ÎV^Onfîeur de Fieubet, vous m’avez 
Fait plarfir de me mander ks noms de 
ceux qui fe font battus en duel auprès 
de rifle Enjourdin. Je vous confirme 
par ces lignes, que je délire que vous 
ayez â continuer â me rendre compte *• 
exaélement de tous les autres qui vien- 
dront à votre connoiflànce , & meme 
de la juftice qui s’en fera dans mon Par- 
lement de Touloule. Je fuis toujours 
plus ferme dans la réfolution de faire ^ . 
obferver inviolablement mes Edits, {a) 
comme j’y fuis obligé par toutes fortes 

(a) Publiés contre les duels l’année pré- 
cédente. 

Tome I. H 
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<èe confrdérations divines & humaines. 
Aiïîirez-vous, au furplus, qu’en me fer- 
vant bien comme vous le faites , vous 
’ n’avez rien à craindre , & que ma pro- 
-te» 5 tion ne vous manquera jamais. Ce- 
pendant je prie Dieu , Ôcc, Ecrit à Saint- 
Germain en Laye le 2® Mai i 66 z. Signé 
LOUIS. 



LETTRE XL VIII. 

* » 

mon Cou/in le Grand-Duc de Tofca- 
ne, CÔME III. DE MEDICIS.(^^) 

ÎVIon Coufin, je permis à Tibcrio 
Fiorilli d aller chez lui , à condition de 
fe rendre à ma fuite dans la Toulïàint j 
'& comme je délire qu’il revienne incef- 
ûnment dans ce tems-là, je n’ai pas 

(a) Mort en 1723, laiflant deux Fils qui 
regnerent fucceflivement , & ont été les der- 
niers Princes de cette Maifon. 
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voulu le lailTer partir fans vous convier 
par ces lignes, à favorifèr fon retour, 
en facilitant, par votre autorité, rajus- 
tement de Tes affaires, fiiivant le befoin 
qu’il en aura, & prenant au Surplus fa 
Famille en votre protection. Je m’afîùre 
que s’agifïànt d’une perfonne qui con- 
tribue quelquefois à mon di vertifïèment , 
vous n’aurez pas de peine à m’obliger 
en cette occafion, puifqu’en de plus im- 
portantes, je vous témoignerai, de boa 
cœur , l’affeCtion que fai pour vous. 
Ainfi ne ferai-je la préfente plus lon^ 
gue, que pour prier Dieu qu’il vous air, 
mon Coufin , en fà Sainte Ôc digne gar- 
de. Ecrit à Paris le 28 Mai 1661, Stgni 
LOUIS. 



FI 2 
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LETTRE XLIX. 

/I Monpeur V Evêque du Bellay , Con- 
feîller en mon Confeîl d'Etat, 

IVI Onfîeur l’Evcque du Bellay , je ne 
puisque louer les bons fentimens qui vous 
portent à me demander pour votre Coad- 
l'urcur le Sr. AbbéFyor, mon Aumônier 
ordinaire ; mais outre que je luis bien-aifè 
qu’il demeure encore auprès de moi , j’ai 
pris une Ci ferme réfolution de n’accor- 
der prélèncement aucune coadjutorie, 
que rien n’eft capable de la changer. Si 
je puis en autre chofe vous donner des 
jrnf-ques de ma bienveillance, je le ferois 
volontiers. Cependant je prie Dieu, ôcc. 
Ecrit à Paris le 6 Juin i66z, SignéLOUlS, 

» 
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LETTRE L. 

Au Séréniffînte Empereur Mofifîeur 
mon Frere ê? très -aimé Coufitu 
Léopold L (a) 

IVÎonfieur mon Frere & très- aimé 
Coufin, depuis Téleètion de Votre Ma- 
jefté a la dignité Impériale , dont j’eus 
dès lors grande joie pour la finccre af- 
fection que j’ai pour votre perfonne , je 
n’ai rien plus â cœur, après avoir conclu 
rheureulcment la paix avec le Roi mon 
beau-pere., que de contribuer de ce 
qui pouvoir dépendre de moi par la 

Qiij 11 étoitCoulîn germain de 
-Sa Mere Anne Autriche étoit Sœur puîx^ 
de l’Epoufe de Louis XIIL 

Léopold naquit en 1640 , fut élu Empereur 
à râge de 18 ans, St moumt en 1705. Après 
•lui Jofeph & Charles VL fes Freres , parvin- 
rent fucceflivement à l’Empire : ce dernier tf\ 
le Pere de l’Impératrice régnante. 
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Paix du Nord, {b) au repos de tout le 
refte de la Chrétienté : à quoi Votre 
Majefté ayant anflî eu très-grande parr, 
je prens volonriers cette occafion de 
m’en réjouir avec elle du meilleur de mon 
cœur, & de l’alTurer que je n’en lailïc- 
rai échapper aucune de lui faire paroî- 
tre par les effets, avec toute la cordia- 
lité pofîîble , la vérité de mon affeétion , 
priant Dieu qu’il la veuille, &c. Mon- 
fîeur mon Frere &c très-aimé Coufîn, 
votre très - affeétionné Frere LOUIS. 
Ecrit à Paris le 20 Juin 1661. 

(h) Cette Paix avoit été conclue à Cop- 
pennag-ue en 1660. La mort de Charles-Guf~ 
tave la hâta plus que la médiation de la 
France & de rAngleterre. Ce Prince avoit 
d’abord recherché l’amitié de Frédéric III. 
^ Roi de Dannemarc. Celui-ci la négligea, & 
"^ commit même dès hoftilités fur la Suède, 
pendant que Guftave étoit occupé en Polo- 
gne. Il s’en fit un ennemi mortel , qui lui 
ht, pendant trois ans, une guerre fanglante 
dans le delTem de le dépouiRer de les Etats. 
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LETTRE LL 

A mon Coupn U Bue de Mercœur, 

Louis-Joseph, {a) 

IVÏonfieur mon Coufin, j’ai vu les 
propofitions que ce Gentilhomme m’a 
apportées de votre part, qui m’obligent 
de plus en plus à louer votre zélé. Mais 
comme je ne juge pas à propos de m’en- 
gager prélèntement en ces entreprifès'- 
Ids je ne puis que vous remercier de vo- 
tre bonne volonté, & en conferver le 
Ibuvenir, comme je ferai avec beaucoup 
d’eftime & de confiance. Et -fur ce , je 
prie Dieu , &c. Ecrit à Paris le 8 Juil- 
let 1662, Signé LOUIS, 

(a) Gouverneur de Provence , Fils de ce- 
lui qui s’étoit fait Ecdéfiallique depuis la 
mort de fa Femme. U Lettre XV, 



\ 
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LETTRE LIL 

A Monfieur de Pont al ^ Confeîîlè'r or- 
dinaire en mes Confeik , premier 
Prêfîdent en mon Parlement de Bor- 
deaux* 

jVIonfieur de Pontal , par mes or- 
dres réitérés pour renrcgiftrcmenc pur 
fimplc des Lettres de permiiïion & 
privilèges accordés au Sieur Comte de 
Duras pour la defeente de mille ton- 
neaux de vin> devant mes Villes de Bor- 
deaux & de Libourne , logés en bariques 
de jauge , vous avez dû allez connoître 
combien j’ai cette â coeurs néanmoins 
pour vous le faire d autant mieux com- 
prendre, j’ai voulu vous écrire encore 
celle-ci de ma propre main, par laquelle 
je vous déclare une fois pour toutes» 
que j’entens qu’il foit procédé, làns dé- 
lai X 
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lai, à rexéciition de ma volonté, quieft 
que lefdites Lettres foient enrégiftrées 
purement ôc fimplelnent en mon Parle- 
ment de Bordeaux , Ôc vous en informe- 
rez de ma part , ladite Compagnie , afin 
qu’elle ne diffère pas davantage à m’o- 
béir, puifqu’elle n’y ponrroit apporter 
plus de longueur fans me déplaire. Vous 
ferez auflî tout ce qui dépendra du pou- 
voir de votre Charge pour faciliter ôc 
avancer ledit enrégiftrement , Ôc en cas 
de remife ou de refus, vous ne manque- 
rez pas de m’en avertir , afin d’y remé- 
dier par mon autorité, comme j’ai rc- 
^folu de faire. Je prie Dieu, ôcc. Ecrit à 
Saint - Germain en Laye le i 8 Juillet 
1661, Signé LOUIS. 

• - 

'■ - 



Tome L I 
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LETTRE LUI. 

/[ mon Coufîn le Prince de Monaco^ 
/ Duc de Vakntinoîs , Pair de 
France, (a') 

Mon Confin , il me fuffit de favoir 
que votre fatisfaârion & votre avantage 
fe trouvent dans le mariage dont vous 
m’écrivez , {b) pour y donner mon agré- 
ment. Je l’approuve de bon cœur, & 
je me réjouis de même de la circonl^ 
tance de la dot, qui vous eft, lans dou- 
te, un bien & un foulagement conEdé- 
rable. Et vous alïîirant au furplus de la 
coij^inuation de ma bienveillance , je 

Voyez, la, note fur la Lettre XXXVI. 

(b) Le Diclioiinaire de Moreri dit qu’il 
êpoufa le 30 Mars 1660. Catherine-Charlotte 
de Grammont y Fille du Maréchal Duc de ce 
ïio^n : cela ne s’accorde point avec la date de 
cette Lettre , dans laquelle ce mariage paroit 
tout récent. 
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prie Dieu, ôcc. Ecrit à Saint-Germain 
en Laye le 9 Août i66x. Signé LOUIS. 



LETTRE LIV. 

^ Notre Saint Pere le Pape, 

TT Rès-faint Pere, notre Coiifin le Duc 
de Crequi, {a) notre AmbalTàdenr ex- 
traordinaire, nous ayant fait fa voir l’af- 
falîinat, commis en fa perfonne , en celle 
de norre Ambalïàdrice , & de tous les 
François qui fe font trouvés le vingtiè- 
me du courant, dans les rues de Rome, 
a la rencontre de la Milice Corfe de 
Votre Sainteté, (^) nous avons auffi-tot 
envoyé ordre à notrcdic Coufn de-fôr- 
tir de l’Etat Eccléfiaftique , afin que Ta 

(a) Charles de 'Blanche fort, 

(h) Cette affaire étoit arrivée le 20 du 
mois d’Août , & le Roi en avoir reçu la 
aiouvèlle le 29. 

I 2 
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perfonne & notre dignité ne demeurent 
pas plus long-rems expofées â des atten- 
tats dont julqu’ici il n’y a point d’exem- 
ples chez les Barbares même; & nous 
avons en même-tems ordonné au Sieur 
de Bourlemonr , Auditeur de Rote , de 
favoir de Votre Sainteté lî Elle veut ap- 
prouver ce que cette Soldatefque a fait, 
Sc 11 Elle a dellèin ou non de nous en 
faire une fatisfaétion proportionnée à la 
grandeur de TofFenfe qui a non-fcule- 
’ment violé, mais renverfé indignement 
le Droit des gens. Nous ne demandons 
rien à Votre Sainteté en cette rencontre: 
Elle a fait une fi longue habitude de 
nous refulèr routes chofes , âc a témoi- 
gné jufqu’ici tant d’averfion pour ce qui 
regarde notre Perfonne Ôc notre Cou- 
ronne , (c) que nous croyons qu’il vaut 

V 

(c) Tabto Chigi n’étant encore que Nonce 
envoyé par fon Prédécefleur Clément X. pour 
ctre médiateur de la Paix de Munfter, s’é- 
toit montré contraire à toutes les propofi- 
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mieux remettre à (a prudence propre 
fès réfolutions , fur lefquelles les mottes 
fe régleront,- fouhaitant feulement que 
celles de Votre Sainteté foient telles 
qu’elles nous obligent à continuer de 
prier Dieu qu’il conferve , très-faint Pe- » 
' re. Votre Sainteté au régime de notre 
Mere fainte Eglife. A Saint-Germain en 
Laye le 30 Août iGC>i. 



lions des Plénipotentiaires François ; çette 
conduite lui avoit prelque fait maaqi^er la 
Tiare , la Cour de France s’étant , d fon tour, 
oppofée d fon exaltation; mais comme il 
eti rare que celui qui a ofFemé le premier, 
pardonne , quoique la France eut enfuite 
levé l’exclufion, Chigi, devenu Pape, crut 
pouvoir impunément s’en venger, (^lelques 
chicannes iur le cérémonial , vraies petitef- 
fes copiées d’après l’ombre de la faftueufè 
grandeur de l’ancienne Rome, minucies que 
les Italiens nomment fort d propos la glo- 
Ttola^ furent le prélude de cette tragi-comé- 
die, dont je ne donne point le détail, parce 
que nos hiftoires en font remplies. 
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LETTRE LV. 

A la Reine ChrifUne Madame ma 
Sœur, Ça') ■ 

]\î Adame ma Sœur , je n’ai plus de 
peine à çroire que le traitement inouï 

\ 

(a) Fille unique de Guftkve-Adoîphe Roi 
de Suède, née en 1626, avoir fuccédé à fon 
Pere en 1633 , devenue en âge de regner, ne 
pouvant accorder le goût qu’elle avoir pris 
pour les Sciences , ni la liberté philofophi- 
que , avec les embarras du trône , elle y avoit 
renoncé en 1654. en faveur de fon Coulîii 
Charles-Gujiave i qu’on vouloir lui faire épou- 
1 er. C’eft celui dent nous avons parlé dans 
les remarques fur la Lettre XLIX. Chrifiine 
s’étoit faite Catholique : elle étoit venue en 
France en 1656, & deux ans après, étoit 
retournée à Rome , où elle avoit d’abord 
fixé fon féjour : elle y eft morte en 1689. 
Après fon Succefleur, regnerent en Suède 
Charles XL , Charles XII. t Ulrique-Eléonore y 
Sœur de celui-ci , conjointement avec fon 
Mari Frédéric de HeJfe-CajTel , & après eux, 
régné aujoui’d’hui Adolphe-Fréderic Holfieiïk 
Latine, 
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que mon Ambaflàdeur a reçu dans Ro-. 
me> où le droit des gens a été violé 
avec tant d’excès Ôc de fureur , n’ait 
touché .Votre Majcfté au point qu’elle 
me témoigne par la Lettre qu’elle m’a 
écrite ; mais je lui avoue franchement 
que je fuis furpris de voir la reftriétion . 
qu’elle ajoute aux offres quelle me 
fait, (b) comme fi j’étois capable de pou- 
voir jamais penfer à rien entreprendre 
contre le faint Siège. Je la prie d’être 
perfuadée que je ferai toujours lé pre- 
mier à embraffer fa défenfe , fans épar- 
gner, pour cet effet, ni ma couronne 
ni ma vie, & que je faurai fort bien 
féparer fes intérêts d’avec les auteurs de 
l’outrage que j’ai fouffert en cette ren- 
contre. Après cette jufte réflexion , je 
reviens aux marques d’amitié qu’elle me 

(^) La Reine ofFroit fa médiation ; mais 
Je Itoi en refufant celle-ci , fit connoître qu’il 
étoit réfolu de n’en accepter de la part d au- 
cune PuifTance. 

I 4. 
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donne fi obligeanment par la même Let- 
tre, & je lui en rens mille grâces d’auffi 
bon cœur que je fuis , Madame ma 
Sœur, votre bon Frere. Signé LOUIS. 
Ecrit à Saint- Germain en Laye ce 30 
Août 



LETTRE LVL 

A mon Coufin le Duc de Tofeane, 

ÎVÎon Coufin, vous avez fii d’ail- 
leurs ce qui s’eft pafib dans Rome à l’é- 
gard de mon Ambafiàdeur, lequel ne 
s’y croyant pas en sûreté, ni dans l’Etat 
Eccléfiaftique, après un exemple fi inouï 
du violement du droit des gens, je lui 
envoie ordre d’en fortir, & de fe retirer 
en tel autre lieu de vos Etats qui lui fera 
le plus commode. Je me promets de 
l’affcdtion que vous avez pour moi , que 
vous ne ferez pas fâché que j’en ufeavec 
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cette confiance *, & je vous prie au fur- 
plus 5 de lui donner dans fa retraite, 
toute la faveur & l’affiftance' dont il 
pourroit avoir befoin , vous aflurant 
qu’il ne s’offrira point d’occafion d’y 
correfpondre > que je n’embrafTe de tout 
mon cœur. Et fur ce , je prie Dieu , 
&c. Ecrit à Saint-Germain en Laye le 
30 Août J 661. Sigfjé LOUIS. 



LETTRE LVIL 

Roi d'Efpagne Monfîeur mon Frere^ 
Oncle & Beau-pere, 

R'^Onfieur mon Frere, Oncle & Bcau- 
pere, le Sieur Archevêque d’Ambrun {a) 

(a) George efAubuJfon de Ut Feuillade , Frere 
du Duc de ce nom , avoir reçu ordre de de- 
mander au Roi d’Efpagne qu’il ne doniifît 
fa proteftion ni aux païens du Pape , ni au 
Cardinal Impériali, qu’on regardoit comme 
les auteurs de l’attentat > & qu’ü accordât 
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informera Votre Majçfté de la violence 
inouïe qu’on a exercée dans Rome con- 
tre la perfonne propre de mon AmbaP- 
fadeur & de route la Nation Françoife. 
Je ne doute point que V. M. ne fbit 
extrêmement ïiirprife d’un procédé fi 
barbare , qui blefiè non - feulement le 
droit des gens , mais aulîî l’humanité 
même. Comme le Cardinal d’Arragon (^) 
& les autres Cardinaux de la'dépendance 
de V. M. en ont ufé d’une manière fort 
obligeante poür moi, je l’en remercie 
de tour mon cœur , jugeant bien que la 
connoilîànce de fes fentimens leur a fervî 
d’ordre en cette rencontre. Elle donne- 

paflage par le Milanois , pour une armée de 
dix-huit mille hommes, pour aller chafFer 
de Rome les auteurs de l’outrage. Ces de- 
mandes furent accordées. 

(b) Pedro ^ AmbafTadeur d’Elpagne , avoir 
pris part , comme tous les autres Miniftres , 
a l’ofFenfe faite au Duc de Crequt^ & fon 
Maître lui ordonna de fortir de Rome, & 
de n’y point rentrer que le Roi Très-Chré- 
tien ne fût fatisfait. 
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raj yil lui plaît, créance à ce que ledit - 
Aichevêque dira fur cette matière, fur 
laquelle je me remets du furplus à là 
vive voix, étant très-fîncérement , Mon- 
Eeur mon ' Frere , Oncle ôc Beau-pere , 
votre afFeétionné Frere, Neveu & Gen»* 
dre. Signé LOUIS. A Saint-Germain, 
en Laye le 6 Septembre 1661. 



LETTRE LVIII. 

^ mon Coufin le Duc de Cézarinu '(n^ 

INÆon Coujfîn, ayant vu par'îes dé- 
pêches de mon Coufin le Duc de Cre- 
qui, les preuves fignalées que vous avez 

(a) Duc de Cita-Nova. Il avoir pris , avec 
beaucoup de zélé , le parti de rAmbalTadeui* 
de France, lui ayant fourni les armes dont 
il fit fecrétement munir fon Palais, après 
rinfulte des Corlès : la Cour de Rome pro- 
céda criminellement contre ce Duc; mais le 
Roi, comme il lui promet ici, Fea fit am- 
plement dédommager. 
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rendues de votre affection à mon (er- 
vice en tout ce qui s’eft pafTe dans Ro- 
me de plus furieux & de plus barbare 
contre le droit des gens Sc contre l’hu- 
manité même, dans ces dernières occur- 
rences, je n’ai pas voulu différer à vous 
en remercier par cette Lettre écrite de 
ma main, vous afïurant que ma protec- 
lion ne vous manquera jamais, & que 
s’il vous arrivoit le moindre préjudice • 
de m’avoir témoigné tant de zélé , je fe 
ferai réparer en forte qu’il fe trouvera 
par révénement, que vous aurez moins 
p«du,’qii'e gagné au mal même qu’on 
auroir entrepris de vous faire. Cepen- 
dant je prie Dieu^qu’il vous ait, &c. 
Ecrit à Saint - Germain en Laye le 15 
Septembre 1661, Signé LOUIS. 



( 



Digitized by Google 




DE LOUIS XIV. 109 



LETTRE LIX. 

A mon Coufîn le Cardinal Mancinu 

François-Marie, {a) 

IVÏ On Coufîn , je ne fuis pas furpris 
de la facilité que vous avez eue à vous 
refondre de fortir de Rome a la première 
inftance de mon Ambafladeur. Je fuis 
même perfuadé que le fcul atracbement 
que vous avez à mes intérêts, fjÆtpoi* 
vous obliger à quitter un lieu où l’on 
me traite d’une fî étrange manière. Af- 
furez-vous que je n’oublierai pas un té- 
moignage fî autentique de votre partia- 
lité pour moi , & que ma proteétion 
répondra toujours au zèle que vous me 

(a) Oncle paternel des Nièces du Cardi- 
nal Mazarin. Il avoit eu le Chapeau deux 
ans auparavant. Il fut rinftituteur de l’A- 
cademie des Humorifies ou Beaux-Efj^rits de 
Kome. 
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faites paroître, duquel me promettant 
la continuation , je prie Dieu , &c. Ecrit 
à Paris le 23 Septembre 1662. Signé 
LOUIS. 

LETTRE LX. 

A Monfîeur Gravelle ^ mon Envoyé 
vers les Princes Allemagne mes 
Alliés, 

M Onfieur Gravelle, ayant vu&mê- 
mement confidéré le mémoire qui vous 
a été préfenté par les Dépurés des Prin- 
ces mes alliés fur le différend qu’ils ont 
avec les Eleéteurs i {a) dont on pourra 
traiter rajuftcment à la prochaine Diè- 
te J j’ai voulu vous faire cette Lettre de 

Il y a toujours tant de petits démêlés 
où il y a tant de maîtres , que je n’ai pu dé- 
couvrir au jufte de quoi il étoit queftion. 
On £é reflbuviendra feulement que Louis XJ. V, 
étoit toujours attentif à en profiter. 
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ma propre main , pour mieux témoigner 
combien TafFaire m’eft à cœur , & pour 
vous dire en ijiême-temsque je fouhaite 
avec paffion, que raccommodement fe 
puifTe conclurre avec fatisfaétion réci- 
proque des uns & des autres, à quoi je 
contribuerai de tout mon pouvoir. Je 
défire auflî que vous renouvelliez de ma 
part , auxdits Princes , par le moyen de 
leurs Députés , les mêmes alTiirances que 
je leur ai déjà faites de ma proteétioh 
Royale en cette affaire, que j’appuyerai 
d’autant plus volontiers leurs juftes pré- 
tentions dans la Diète , que je fuis très- 
perfuadé qu’ils ne demandent rien qui 
' ne foit bien fondé fur la teneur du Traité 
de Munfter pour le maintien de l’exécu- 
tion duquel je ferai toujours très-difpofé 
de prêter la garantie de mes bons amis, 
comme le même Traité m’y oblige. Sur 
quoi vous pourrez de bouche explicper 
plus au long auxdits Députés ce que vous 
favez être de mes intentions. Cependant 



lit LETTRES 

je prie Dieu , &c. Ecrit â Paris le z 8 Sep 

tembre 1661. Signé LOUIS. 



LETTRE LXI. 

^ mon Cou[tn le Grand-Duc de Tof^ 

cane, 

M On Conlîn , j’ai donné charge au 
Sr. d’Aubevilie, Tun des Gentilshommes 
ordinaires de ma Maifon, de vous aller 
trouver , pour vous dire de ma parr^ 
quelque chofe qui regarde l’état prcfenc 
des affaires de Rome, Comme il a ordre 
de vous expliquer plus particuliérement 
le fujet de fon voyage, {a) je me con- 
tenterai de me remettre du furplus à fa 

vive 

(a) C’^étoitde conférer, tant aveccePriii. 
ce, qu’avec ceux de Modéne & de Parme, 
fur les munitions de guerre qu’ils pouiToieiit 
fournir aux troupes que le Roi fé préparoit 
â faire pafler eu Italie. 
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vive voix ; J'ajourerai feulement que vous 
pouvez luiujionner une entière créance 
comme à moi - même , principalement 
quand il vous dira l’état que vous de- 
vez faire de la continuation de mon ef- 
rime & de mon afFeétion. Et fur ce , je 
prie Dieu , &c. Ecrit à Paris le 29 Sep- 
tembre 1662. Signé LOUIS. 



LETTRE LXIL 

A mon Coujtn le Duc de Mantoue. 
Charles III. de Gonzague, {a) 

Mon Coufîn , le Sieur d’Aubeville, 
l’un de més Gentilshommes ordinaires 
de ma Maifon , qui vous va trouver de 
ma part fur quelque chofe qui regarde 

(^) Né en 1629, mort en 1665. Charles IV. 
fon fuccefleur, mort en 1708} a été le der- 
nier Duc de Mantoue de cette Famille. L’Em- 
pereur eft actuellement en ponélfion de cet 
Etat. 

Tome I. K 
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l’état préfent des affaires de Rome, vous 
expliquera de vive voix, l^fujet de fon 
voyage, {b) Vous pouvez lui donner 
créance comme â ma propre Perfonne, 
étant bien informé de mes fentimens, 
qui font toujours tels â votre égard , que 
vous fauriez délirer ; me remettant donc 
à lui du furplus, je prie Dieu, &c. Ecrit 
à Paris le 29 Septembre Signé 

LOUIS. 

(^) VojeXé U note précédente, ' 




4 
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LETTRE LXIII. 

A mon Coufîn le Duc de Parme, 




.On Coufîn, je vous envoie le Sr, 
d’Aube ville. Gentilhomme ordinaire de 
ma Maifbn , pour vous dire mes fenci- 
mens, & fàvoir les vôtres fur tout ce 
qui s’eft pafîe à Rome {à) dans ces der- 
nières occurrences. Comme il vous en 
entretiendra de ma part â cœur ouvert, 
je m’afliire aufîî que vous lui parlerez 
de même, (l>) ôc vous pouvez lui don- 

(a) Voyez, la Remmque fnr la Lettre LXI. 

Çb) Ce Prince y étoit intereffé. La France 
exigwit que le Pape lui rendît quelques Etats 
que les prédéceffeurs avoient lailTé mcame^ 
reZi c eft-à-dire , adjuger à la Chambre ApôC- 

3U domaine 

cJe 1 Egliie ; mais comme ces dettes n’étoient 
pas de celles que remettent les Indulgences, 
ce fut une des conditions de Paix qui lèm- 
bla laplus dure à ia Cour de Rome, & dam 
elle tacha le plu« de fe défendre. 

K 2 



Digilized by Coogle 



iiC. LETTRES 
ner créance fur ce Tujet , ainfi'qiie fiir - 
l’afFeAion Encére ôc Teftime que j’ai 
pour ce q«i vous regarde. Cependant 
I" prie Eeu, &CC. Ecrit à Paris Iç ap 
Septembre 1661. Signé LOUIS, '.jg: 



, ; T E T T R E LXIV. 

» 

mon Coufin le Duc de Mercœur, 

M On Couhn, le Sieur Comte des 
Efîarts m’a rendu votre Lettre, & m’a 
înfoniié de vive voix , de l’état où il a 
laide les chofes en Avignon, {a) dont 
•ai eu beaucoup de contentement, & 
même pour le mérite qui vous cft dû 



{a) Sur ce qu’on faifoit difficulté à Rome 
d’accorder ce que j’ai dit, dans la note pré- 
eédente^ qu’on exigeoit, le Roi voulut faire 
examiner jarUiqueineut les di’oits daSa Sain- 
teté fur le Cüintat d’Avignon ; le Parlement 
de Provence \4noit de faire lignifier au Vicc- 
Légat d’en communiquer les titres.’ ^ 




DE ET r ■ s Xî 

de ce qnc vous y v.ez concn' é pu 
vos foins. Te lui ai lie mes felîtin ens,‘ 
qui fontqi^- !e Vice-l.égac demeure en il' 
berté; qn^on jui iailîè des S (Tes que! 
GardèH^es. portes de |a Ville celTè & 
que 4 juftice.y foit exercée à l’ordinai- * 
re. Ifeft vrai que fi le Vice-Lé^ac vou- 
loir: f©itir du Comtat, ôc vouloir fe re- 
tirer par la Provence", je perfîfte A 1\ 
ciition des ordres que je vous ai envoyés , 
de le faire arrêter en ce cas, j’ajouté** 

I rai que vous 6c le Sieur d’Oppede ’^e- 
vez prendre garde avec grande appli- 
cation , fi par le refientimenc du. zélc 
que ladite Ville m’a fait paroître, (b) il 
ne voudroit point, ou de lui-même, ou 

. r 

(h) L? Peuple, comme lane de la Fable, 
toujours prêt à braver un maître dont il'eT- 
pére bi'bitüt ne plus dépendre, pour plaire à 
un nouveau, avoit arraché les armes du Pape 
des portes du Palais ôc de la Ville, pour y 
mettre ^;elles de France , & commis d’autres 
infolences. Le. Roi vouloit , fans doute, 
qu’elles rertalfent impunies , comme l’avoieut 
été i Rome celles des Sbyres. 
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pau ordre de Rome , maltraiter , fous - 
des prétextes, ceux qui fe font le plus 
fîgnalés pour mon (èrvice tn cette ren- 
ontre, parce que cela arrivant, je dc- 
fîre en être avei^ , afin que j*y remédie 
comme je fuis obligé de faire. Et fur 
ce, je prie Dieu, &c. Ecrit à Paris le li 
O( 5 tob:e 1662. 6/^»^ LOUIS. 



' " LETTRE LXV. 

A mon Coitfîn le Duc de Mantoue, Ça) 

M On Coufin , j’ai lu avec une fatisfac- 
tion trcs-particuliérc, la Lettre que vous 
m’avez écrite fur les défordres de Rome, 
n’y ayant rien de plus obligeant que les 
offres que vous me faites , & le zélé avec 
lequel vous prenez parc à ce qui me tou- 
che. En attendant les occafions de vous 
faire mieux paroître le refTentimentquc 

{a) Voyez. !es précédentes LXI* & LXII, 
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fen ai, je vous ai bien voulu écrire ces 
lignes de ma propre main , pour vous 
en remercier, comme je fais de tour mon 
cœur, & mêmeiavec beaucoup de joie 
de voir que ce témoignage de votre af- 
feélion envers moi, réponde fi bien à 
celle que j’ai pour vous de pere en fils , 
de la continuation de laquelle vous af- 
fiirant de nouveau , je prie Dieu , &c. 
Ecrit â Paris le 14 Oétobre 1661, Sigfjé 
LOUIS. 



LETTRE LXVI. 

^ mon Couftn le Prince de Conty, 

O 

JVÏ On Coufin , comme je n’avois re- 
mis Dunkerque entre les mains des An- 
glois, que pour avancer , parce moyen, 
la Paix qui s’en efl enfiiivie entre la France 
&: l’Efpagne, aufiî-tôt que j’ai vu jour 
à la retirer pour de l’argent, j’ai cru qu’il 
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n’y en pouvoit avoir de mieux employé" 
que celui-là. {a) Ceft pourquoi, fans 
m’arrêrer à l’état préfent de mes finan- 
ces, je n’ai pas.héfité à conclurre un 
Traité pour cette Place , avec le Roi 
d’Angleterre, moyennant cinq millions 

de 

(a) Dunkerque avoir été conquife fur les 
Efpagnols en 1646. par le Prince de Condc^ 
alors Duc d’Enguien. En 1651. Cromnel 
ayant vainement tenté de corrompre la fidé- 
lité du Comte {fEfirade , Gouverneur de cette 
Ville, qui fut prêt de faire jetter fon En- 
voyé à la mer, avoir pris la voie de la né- 
gociation que ce meme Seigneur lui avoir 
indiquée pour obtenir cette place ; n’ayant 
point encore réuflî, il s’étoit joint aux Ef- 
pagnols pour les aider â s’en rendre maître ; 
mais voyant ceux-ci réfolus de la garder, il 
s’étoit joint en 1658. aux François pour la 
reprendre aux Efpagnols ; enfin , elle lui a voit 
été cédée. Charles II. qui n’a voit ni les mê- 
mes \nies, ni la même politique que l’ufur- 
pateur, s’étant lailTé perfiiader que l’entre- 
tien de cette Place lui étoit à charge, venoit 
x 3 e confentir de la vendre à la France , & le 
Traité en fut elFeétivement conclu le 27 de 
ce mois. 



DE LOUIS XIV. iii 

de livres , efpérant que le lêcouifs de 
mes bons ôc fidèles Sujets m’en facilite- 
ront l’exécution j ôc comme je n’en ai 
point de plus zélés' que ceux des Etats 
de ma Province de Languedoc , je vous 
écris cette Lettre , pour vous donner 
^ avis d’un Traité fi avantageux (b) à cec 
Etat ôc au bien de la Religion. Et pour 
vous faire lavoir que je délire que vous 
,ayez à les convier à prendre part avec 
moi à raccompliflemenr de cet ouvra- 
ge, en m’accordant deux millions de li- 
vres comptant , ôc le refte payable en 
des termes les plus proches qu’il fera 
pofiible, je m’alÊire que pour peu qu’ils 
falïcnt réflexion fur la qualité de ce pofte 
ôc de ceux qui me le cèdent, Ôc prin- 
cipalement fur l’intérêt du fervice de 

(i) Rien , en effet , de fi avantageux & de 
lî fage que d’exclurre entièrement, par cette 
voie pacifique , une Nation rivale de la Fran- 
ce , qui s’en étoit lî long-tetns tenu les por- 
tes ouvertes. 

Tome 1. " L 
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Dieu, ils ne plaindront pas cet effort, 

YU même que ce fera fans conféquence 
pour l’avenir, ôc je me promets quepar 
le' même motif, vous n’oublierez rien 
aufïî en votre particulier pour me pro- 
curer cette afliiftance qui m’eft abfolu- 
ment nécefïaire , ‘attendant laquelle , je 
prie Dieu, &c.. Ecrit à Paris le 25 Oc- 
tobre 1661. Sjgfié LOUIS. 

♦ 

LETTRE LXVIL 
/f mon Coufîn le Duc de Mazarinu 1 

IVIon Coufîn , vous ne me pouviez | 
rien écrire de plus agréable du lieu où 1 
vous êtes , que le bon état où vous I 
avez trouvé toutes chofes à Philipf- I 
bourg-, {a) mais je n’en fuis pas fur- 
pris , Tachant le foin que le SieiK Colbert 1 

(a) Cett€ Place avoir été cédée à la France | 
tn 1644. par le Traité de Mmifter. ' I 
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a eu d’y faire travailler. J’attendrai vo- 
tre retour avant que de rien Ycîdùdfc 
pour la continuation des ouvrages qui 
reftent à faire â cette Place-Ià. Cepen- 
dant j’approuve 'fort que l'ous donniez 
ordre dès â préfent, de faire alTernbler 
les matériaux pour recommencer le tra- 
vail à l’entrée de la belle lailbn. Au fur- 
plus, il ne Ce peut rien de mieux que la 
manière dont vous avez parlé a l’Evê- 
que de Spire :(i^j il faut voir ce que pro- 
duira cette converfation. Vous ne {au- 
riez manquer de remettre â l’EIeéteur 
de Mayence , ayant grande confiance en 
luii & croyez que je n’en ai pas moins 
de votre zélé pour monfervice. Cepen- 
dant je prie Dieu, 8cc. Ecrit â Paris le 
30 Oélobre 1661. Signé LOUIS. 

(F) On traîtoit alors a\’^c ce Pi-élat pour 
quelque différend qu’il avoir eu avec la gar- 
nifon de cette Ville qui moleftoit Ces Sujets : 
on lui promit d’y mettre ordre,' & de répa- 
rer les dommage». 

L 1 
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e 

LETTRE LXVIIL 
Roi de la Grande-Bretagne. 

3VIonfieur mon Frere, toutes les cir- 
conftances du procédé que vous avez 
tenu en l’affaire ^e Dunkerque, depuis 
le commencement &jufqu’à la fin, font 
fi obligeantes pour moi , que vous de- 
vez faire un état certain du rdîèntiment 
que j’en aurai en tout tems 8c en toutes 
rencontres J mais je vous avoue que l’en- 
droit qui m’a touché auflî vivement, 
c’eft la confiance que vous avez bien 
voulu, prendre à ma parole plutôt qu’à 
toutes les autres fûretés qu’on vous ofi- 
froit de ma part. Je puis dire même 
que fans rien bazarder, vous avez, par 
ce moyen, non moins que par les au- 
tres particularités de cette négociation, 
I étreint de plus en plus dans mon cœur, 
les nœuds de notre amitié : auffi je n’au- 






Gui^qle 



DE LOUIS XIV. I2J 
rai point de plus grande joie que de vous 
en donner des marques folides ôc effec- 
tives en tout ce qui dépendra de moi, 

& je m afïure q^e vous les reconnoi- 
trez bien par ce que d’Eftrades (a) vous 
dira encore en mon nom fur une autrë 
affaire que vous favez; (h) fur laquelle 
vous priant de lui donner créance ‘en- 
tière, je me contenterai de vous confir- - 
hier qu’on ne fàuroit être plus fîncére- 
ment que je fuis, Monfîeur monTfere, 
votre bon Frere. LOUIS. Ecrit 
à Paris le 31 Oétobre i<S<j2. ‘ ‘ 

' (a) Ceft celui dont nous avons parlé dans 

la note fur la Lettre LXVI. 

0 Je n’ai pu découvrir au jûfle quelle 
etoit cette autre affaire. . ' 









r » 
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. LETTRE LXIX. 

^,. À mn Coufînk Prince de 

IM On Coufîn, ayant ordonné au Sr* 
de.Bezons par une plus ample dépêche» 
de vous faire iavoir mes intentions fur 
la tranflation des Etats de ma Province 
de. Languedoc , comme auffi touchant 
la place du Préhdcnt de rAflcmblée» je 
ne vous écris cette Lettre que pour vous 
donner avis, me remettant du furplus, 
à. la vive' voix du Sieur dé Bezôns auquel 
je défîre que vous preniez entière créance 
fur ce fuier ; de forte qu’il ne me refte qu^à 
prier Dieu , &c. Ecrit à Paris le lo No- 
vembre 1 63i, Signé LOUIS. 

t 

‘ # 05 ^ 
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LETTRE LXX. 

^ Monpeur VJhhê de Bourlemont^ 
Auditeur de Rote , à Rome. 

']\îonfieur T Abbé de Bourlemont, 
j’apprens que le Sieur Alexandre Jufti- 
niarii a un procès par^devant Vous qui 
lui eff de grando^nporrancc -, & comme 
c*eft un Gentilhomme a mon fervicc 
afFeéHonné , j’ai bien voulu vous écrire 
cette Lettre exprès, pour vous recom- 
mander la juftice de la caufe ; vous af- 
■furant que le foin que vous aurez de la 
conferver, me fera rrès-agréable. Et fur 
‘ce, je prie Dieu, Scc. Ecrit 'â^Raris leii 
'Novembre 1661. Signé LOÜlS. ' 
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LETTRE LXXL 

Jiu Roi S Efpagne Monfieur mon Frere^ 
Oncle & Beau-pere, 

^Æonfieur mon Frere , Oncle & Beau- 
perc , la facilité avec laquelle V. M. s’eft 
difpofée à m’accorder tout ce que mon 
Ambalïadeur lui a (jgpiandé en mon 
nom, fachant la con/onéture des affai- 
res de Rome , {a) m’eft une nouvelle 
preuve fî claire & fi certaine de la fin- 
cérité de Ton amitié , que je ne me fens 
pas moins obligé par cette confidéra- 
tion , que par le mérite de la chofe mê- 
me. V.M.' doit être aflîirée qu’Elle trou- 
VêrÀ dme correfpondance auflî 

cordiale en toutes les occafions qui fc 
préfènteronr. Cependant je lui rens mille 
grâces, en la priant de donner créance 

(V») V<yex. la remarque fur la Lettre LVIU 
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â ce que le même Ambafladieur lui dira 
. fur un autre fujer. Je finis çctre Lettre» 
Sc fuis très-fincérement, Monfieur mon 
, Frere , Oncle & Beau-pere., votre , Ôcc. 
Signé LOUIS. Ecrit à Paris le 17 No- 
vembre i66i. 



LETTRE LXXII. 

, \ 

• 

^ la Ducbejpf douairière de Savoye^ 

M A dame ma Tante , la Reine accou- 
cha forr heureulement Samedi dernier 
18 du mois, (a) un peu après-midi*, & 
^ quoiqu’elle n’ait eu qu’une Fille, il m’a 
femblé que la bonne fànté de Tune Ôc 
l’autre rend cette nouvelle aflcz agréa- 
ble pour vous la faire fivo’'* T^ 'ui’aC 
fure que vous la recevrez avec la tcn- 

(a) La Martiniére date cette nailTance de 
trois mois auparavant. Cette PrincefTe ne 
vécut qu’enviroii un mois & demi. Vo^ex, U 
Lettre LXXVL 
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dreflè que vous m’avez toujours témoi- 
gnée , à laquelle je puis dire qu’il eft 
impoffible de répondre avec plus d’a- 
ihitié que je fais. Etlîir ce, je prie Dieu, 
&c. Ecrit à Paris le ii Novembre 1661. 
LOUIS, 

: E T T R E LXXIIL 

éi Mon fteur de Retorfqrâ^ Gouverneur 
de Dunkerque pour le Roi 
d' Angleterre, 

IVIonfieur de Retorford , bien que 
j’ai allez de confiance en votre affeétion 
à mon fervice, pour ne pas douter que 
.vous ne falîîez votre pollible pour me 
la témoigner en tout ce qui le peut at- 
.tcndrè d’un homme d’honneiv comme 
vous êtes, je n’ai pas voulu lailïèr de 
voùs écrire cette Lettre de ma propre 
main , pour vous convier à me le faire 
paroître en remettant la Place de Dua- 
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X 

Jcerc^ue encre les mains du Sieur Comte 
d’Eftrades précifément le 50 de ce mois» 
conformément à Tordre que vous en 
avez du Roi de la Grande-Bretagne Mr. 
mon Frère. Je- m alïùre que s agilTant 
d’une chofe qui m’eft autant â coeur que 
celle-là, vous lùrmonterez tous les obG 
tacles qui fe pourroienr rencontrer , {a) 8 c 



Le Rorparoit craindre que cette.VilIe 
ne lui foit pas . remife , fans difficulté , aa 
tems marqué. En effet , Charles preffé par 
les repréfentations des Magiftrats de Lon- 
dres, avoif fait arrêter un des deux Cour- 
riers, qui, par divers chemins, pqrtoient en 
France chacun une copie du Traité pour le 
ratifier; & ce Prince étoit fur le point de fe 
dédire, fi TAinbaffadeur ne lui eut déclaré 
qu’il falloir, ou tenir parole , ou rompre pour 
jamais. Cette importante Place fut remife; 
le Roi Talla lui-même vifîter, &'v fit pref- 
qu’auflî-rôt travailler trente mille hommes à 
fa fortifier à y creufer un port capable 
de contenir trente vailfeaux de guerre. Le 
célébré de Vauhan en perfeétionna les forti- 
fications & la digue; il en fit un chef d’œu- 
vre de fon art , fi redoutable , ou une des 
principales conditions de laPaixa’Utrecht» 
fut de le démolir. “ 
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ferez bien-aife , en me faifant un plaifïr 
li fenlible , d’ajourer ce nouveau motif 
a ceux que j’ai déjà d’ailleurs de vous 
donner des marques de mon eftime & 
de ma bienveillance aux occafions qui le 
préfènteront, en attendant lefquelles, je 
prie Dieu, &c. Ecrit à Paris le 25 No- 
vembre 1661, Signé LOUIS. 



LETTRE LXXIV. 

• ^ mon Coufin U Prince de Conty. 

IVÎon Coufin, j’ai vu la relation que 
vous avez fait adrefièr au Sieur Le Tel- 
lier , pour m’en rendre compte , laquelle 
me donne fiijcr de louer de plus en plus, 
votre conduite , étant impoflible d’en 
ufer avec plus d’honnêteté & plus pru- 
denment que vous avez fait avec le Sieur 
^d’Albi. Pour lui confirmer moi-même 
‘ce que vous lui avez die de mes bons 
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/èntimens à Ton égard, je lui témoigne 
par la Lettre ci -jointe , que je délire 
qu’il Ce rende, fans perdre de tems, au- 
près de moi j & , en effet , quand il y fera , 
je lui ferai connoître, avec plailîr, que 
ce n’eft ni faute d’eftime, ni faute de 
confiance en lui que j’ai cru être obligé 
d’infifter à la Préfidence du Sieur Ar- 
chevêque de Touloule , mais par des 
' raifons imporrantes au bien de mon fer- 
vice, qui ne le regardent point, & je 
crois qu’il en demeurera content. En 
écrivant celle-ci, je reçois la vôtre du 
14 palïé , par laquelle je fuis bien-aile 
de voir le zélé & la facilité des Sieurs 
Evêques de Nifmcs, d’Uzés & de Men- 
des à Ce conformer à mes intentions tou- 
chant le Sieur Archevêque. Au furplus, 
je fuis três-perfiiadé de la joie que vous 
me témoignez avoir par une autre de , 
vos Lettres, de l’aquilition de Dunker- 
que. Comme il a fallu y employer tous 
les fonds les plus preflés que j’avois def- 
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tinés ailleurs, vous ne me fauriez don- 
ner des preuves plus fenfibles de votre 
zélé, que de me procurer abfolument 
les {ecours que je me fuis promis de ma 
Provjnce de Languedoc. Et fur ce, me 
remettant à ma précédente, je prie Dieu, 
&c. Ecrit à Paris le 8 Décembre i66i. 
Signé LOUIS. 

LETTRE LXXV. 

A la Reine VbrifHne, 

M Adame ma Sœur, je fuis fâché que 
V. M. fe foir mife en peine de mes dépê- 
ches pour un fujet qui ne mérite pas 
qu’elle prît foin. Je fais que les perfonnes 
de Ton rang ne (h contraignent jamais en 
rien, ainfi aux occafîons où elle voudra 
bien me donner des marques de Ton affec- 
tion, je les eftimerai beaucoup, comme 
je fais en celle-ci , les civilités que d’A- 
libert m’a faites de fa part. Aux occur- 
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fcnceS'OÙ d’autres incerefles que lui fe- 
ront pins chers & plus confîdcrables que 
les miens , je ne me plaindrai que de 
ma mauvaife fortune, & n’en ferai pas 
moins véritablement , Madame ma Sœur;^ 
votre affeétionné Frere. Signé LOUIS. 
A Paris lè 11 Décembre 1661. 

AxÔté ejî écrit: 

Le Roi malfatisfait de ce que cette Rei- 
fje, qui lui a pîufteurs obligations^ av'oît 
pris les intérêts du Cardinal Impérial ^ lui 
cette réponfe froide fur fa Lettre de 
juftification ^ de créance , qu'elle lui écri* 
vit par le Sieur d'Alihert, 



En 1662- 

La matière des Lettres de cette année 
roule fur de nouvelles plaintes que le 
Roi fait des lenteurs afftèlées & des 
détours de la Cour de Rome; fur de 
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faux bruits quelle faifoît têpandrt 
chez les Princes d Italie; fur un nou^ 
veau Traité à conclurre avec le Duc 
de Lorraine ; fur quelques autres 
négociations étrangères; fur l'inté- 
rieur du Gouvernement & l'impor- 
tant étahlijj'ement cTune Compagnie 
des Indes. 



LETTRE LXXVI. 

Æ Séréniffîme Empereur. 

M Onfieur mon Frere & très- aimé 
Cou/în, il eft bien jufte qu’ayant donné 
part à Votre Majefté de la nailîance de 
*i?ja Fille, je lui^faflc favoir qu’il a plu à 
U de me l’ôrer par un catarre {ùfFo- 
quant, accompagné de fièvre, qui l’em- 
porta Samedi fur les deux heures du 
matin , après cinq jours de maladie. Je 
m’aquitte donc de cet office de parenté 

àc 
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d’amitié , lequel je ne doute point * 
que V.-M. ne reçoive avec beaucoup de 
reiîèntiment , pouvant dire, avec vérité, 
que ceux que j’ai à Ton égard, méritent 
bien cette corrcfpondance ôc cette con- 
folation , étant très-fincérement, Mon- 
lîeur mon Frere & très -aimé Coiifîn, 
votre très-afFeébionné Frere ^oulin. 
Signé LOUIS. A Paris le 4 Janvier 

i66^, ■ ‘ 



LETTRE LXXVIL 

mon Coufîn le Prince de Conty, ' 

JVïon Coufîn, le Sieur Abbé de Ro- 
quette m’a rendu votre Lettre Sc m’a e^ 
pliqué plus particuliérement la délibi - 
ration des Etats de ma Province dé Lan- 
guedoc que celui de mes finances. Quoi- 
que celle que j ai promifepourle rachat 
de Dunkerque, ne mepermi/Te pasdac- 
Tome L IvI 
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ceptef moins de dix-neuf millions, fe 
veux cependant bien agréer l’offre qui 
m’cft faite par l’aflemblée, tant pour le 
don gratuit, que pour cette aquifition; 
& quant à la forme du payement, [e 
me remets à ce que j’ai commandé au 
Sieur Colbert de vous faire favoir de 
‘ma part. Cependant comme l’on ne pou- - 
voit agir avec plus de zélé, de prudence 
êc de fuccès que vous avez fait, je fuis 
bien-aife de vous aflurer moi-meme par 
cette Lettre, qu’il ne le peut rien ajou- 
à la fatisfaétion que j'en ai.... Vous 
mp. ferez plaifîr de témoigner, de ma 
part, à ceux qui vous ont féconde, que 
je fuis aufîî fort content de la conduite 
qu’ils ont tenue , & que fe m’en fou- 
viendrai aux occafions qui fe préfente- 
' îont,;priant Dieu , ôcc. Ecrit a Paris le 
1 Janvier i6(?3. Signé LOUIS* 
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LETTRE LXXVIII. 

t 

A mon Cou fin le Cardinal d'Eft. Reï- 
NALDE OU Renaud. ( âf) 

ÏVIon Coufîn, cetre Lettre vous fera 
rendue par le Sieur Gomonr , l’un de 
mes Gentilshommes ordinaires "de ma 
Maifon , que j’envoie au-devant de vous 
avec les ordres nécefîàires pour vous faire 
recevoir dans les lieux de votre paflàge 
comme une perfonne dont j’ai uneco»’- 
fidération & une eftime extraordinaire. 
Je l’ai chargé de vous terhoigner plus 
particuliérement la joie que j’ai de vous 
favoir arrivé dans mon Royaume , & la 

(d) Oncle du Duc de Modéne, chez le- 
quel l’AmbalTadrice s’étoit retirée au mo- 
ment que la Soldatefque Corfe veno-it d’ar- 
rêter fou carofle, & de tuer un de As Pages. 
La Cour *de Rome fut fi fâchée que ce Car- 
-diiial lui eut donné azile, quelle délibéra’ 
la faire arrêter. 

•• M 2 
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facisfadtion que j’aurai de vous entrete- 
nir de vive voix. Vous pouvez donner 
entière créance à ce qu’il vous dira là- 
deflîis, elpérant au premier jour, le pou- 
voir confirmer moi-même. Et fur ce, 
je prie Dieu, &c. Ecrit à Paris ce 20 
Janvier 166^, Signé LOUIS. 



LETTRE LXXIX. 

A Monfieur Conifix Ulefeîd ^ un des 
Grands de Dannemare , réfugié à 
Bruges en Flandres, (ji) 

IVIonfieur Conifix, j’ai lu votre Let- 
tre & le mémoire dont elle étoit ac- 

{a) Voici, en peu de mots , ITiîftoire de 
ce célébré Avanturier. Il avoir été Grand- 
Maître du Royaume de Dannemare :fon am- 
bition le rendit lulpeél , & lui fit perdre les 
bonnes grâces de Ibn Prince Frédéric III. 11 
palfa en Suède , où lés confeils mirent Char- 
les Gtijlave fur le point de fubjuguer fa Pa- 
trie : ijlefeldy par un relie d’tmoiu* pour clic , 



Digitized by Google 




D E L O U I s XIV. 141 
compagnée : je voudrois bien pouvoir 
profiter de l’avis que vous me donne^; 
mais j’y vois peu d’apparence', pnifqu’il 
faudroit ôter aux Anglois ôc aux Hol- 
« 

ou par politique, modéi-a le vainqueur par 
des avis & des négociations qui fauverent 
effeéHvement le Danneinarc, mais qui pen- 
fèrent le perdre à la Cour de Suède. Les uns 
difeiit que La femme plaida fa caufe avec 
tant d’elprit & d’éloquence , qu’elle le fit ab- 
foudre ; d’autres difent que ce fut un de fes 
24, ennemis qui crut que prendre fa défenfe, 
feroit achever "fa ruine, & qui, contre fou 
, gré , procura fon falut : cependant ce||riême 
ennemi voulant faire perdre la réputation à 

? ui il auroit foubaité faire perdrela tete, fît 
aulTement avertir Ulefeld^ qu’il avoii^tout à 
craindre; de forte qu’il fe fauva de fa pri- 
£on prefqu’au moment qu’on alloit lui ren- 
dre la liberté , & courut implorer la clémence 
de fon premier Mdtre , qui lui fît grâce, 
mais ne le rétablit point en dignité. Ce gé- 
nie inquiet demanda enfuitè, & obtint la 
permiffion de voyager : il vint fecrétement 
â Paris , d’où il pafïa à Bruges *J 1 y confçira , 
' dit-on , de nouveau contre fon Roi , fut écar- 
telé en effigie dans fon Pays , & moumt de 
froid dans une barque, en fc làuvantdeBâ- 
le , où il craigiioit a être arrêté. 
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landoîs fa liberté cTiin cbmmeixè qui 
leur eft aquis parleur Traité avec leRoî 
de Dannemarc; joint que par le même 
Traité, ils doivent Jouir de tous avan- 
tages que ledit Roi pourroit accorder à 
l’avenir aux Etrangers , comme if les 
avoir ftipulé dès lors; en forte que du 
moment que Je penfèrois avoir obtenu 
un privilège pour mes feuîs Sujets, if 
leur deviendroic commun avec les An- 
glois ôc les Holfandois. (h) Si par les 

è^flLeRoi avoir fait, rannée précédente, 
un Traité dç commerce fort avantageux avec 
le Dannemarc : il paroit ici qué Cohifix prô- 
pofoit des moyens de le rendre encore plus 
favorable à la France : peut-être vouloit-il 
fe ménager une retraite afmrée dans ce Royau- 
me, au cas que les pernicieux projets qu’il 
méditoit alors, vinflêiit à écliouer; mais il 
y a plus d’apparence qu’il tâchoît, pour fe 
remettre en conlîdération , de fe faire négo- 
ciateur entre les deux Puiffances, & que dé- 
fefpéré de voir fes propofîtions fans fuccès, 
il chercha quelqu’un qui lui dût une Cou- 
ronne, & offrit de faire pafTer celle de Dan- 
nemarc fur la tête de l’EIeéîeur de Brande- 
boui'g. C^nijix étoit encore â Bruges quand 
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lufnîcrès que vous avez ; vous pouvez 
trouver quelque expedienr pour furmon- 
ter les obftacles, vous me ferez plaiiîr 
de me le mander. Cependant je vous ' 
remercie de la continuation de votre af- 
fection envers moi , vous aflliranr que 
les effets m’en feront toujours fort agréa- 
bles, & que je les reconnoitrai volon- 
tiers félon leur mérite, ôcc. Sans datp.(r) 

fl en fit faire ouverture à cet Èle£teur ; ce fut, 
comme je l’ai dit, peu avant ou après les 
propofitions auxquelles cette Lettre répond. 

(c) ülefeld étoit à Bruges vers le commen- 
cement de cette année ; it y refta peu : ainfî 
cette Lettre doit avoir été écrite dans le cour» 

• des préraiefs mois. 



& 
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LETTRE LXXX. 

f 

'Au Roi de Pologne. Jean-Casimir V.(æ) 

3VI Onfîeur mon Frere, vous trouve- 
rez bon que celle-ci ferve de réponle 
aux deux Lettres que fai reçues de votre 
part. J’aurois fouhaité , avant que de 
m’écrire la première, que vous enfliez 
été informé de trois chofes dont je vois 
bien qu’on a évité de vous donner con- 
noiflànce : l’une , l’énormité du crime 
commis par les cohortes du Pape avec 
complicité de la Cour de;Rome, qui 

non- 

(a) Ce Prince ayant perdu fon Epoufè, 
morte en 1667, abdiqua la Couronne, & 
vint en France en 1669, Il mourut Abbé de 
Saint -Germain des Prés en 1672. Ses fiic- 
cefleurs jufqu’à préfeàt ont été Michel Wief- 
nou^iskij Jean SoUeski^ Fréter ic-Augufie 'Elec- 
teur de Saxe, Stanijlasy Fréderi'c-AHgufie II, 
reguaut. 
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cette bar- 



bare aétion , mais aulîî a fait évader 
les coupables , afin de la rendre impunie. 

- L’autre , la bonté que j’ai eue par le 
feul motif du repos public, de laifièr 
mon Coufin le Duc de Crequi , durant 
Fefpace de quatre mois, furies confins- 
de l’Etat Eccléfiaftique , non fans quel- 
que indécence pour la dignité de ma 
Couronne, pour Voir fi enfin on n’ou- 
vriroit point les yeux à la raifbn, & fi 
par la feule voie de la négociation , je 
ne pourrois pas obtenir les juftes lâtif- 
faétions que j’ai tant de droit à demander. 

: La troifiéme , l’injuftice & l’opiniâtreté 
qu’on a témoigné jufqu’au bout, à ne 
vouloir réparer que par de fimples pa- 
roles & par des termes captieux , de fi 
déteftables effets , l’un & l’autre étant 
parvenus à tel point, qu’après avoir fait 
difparoître tous les aflaflins , comme cha- 
cun fait, on a voulu mettre à couvert, 
non-fèulement de toutes peines , mais 



Tome I. 
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auffi de tout blâme, de tous fbupçons, 
les inftigateurs de l’impunité, ou ils font 
demeurés jufqu’iei leur ayant même 
deftiné des rccompenfes d’éclat, {a) A la 
vérité, l’exécution publique d’un con- 
(èil fi fcandaleux, a été révoquée, mais 
fans me propofer pourtant aucune fàtif- 
faétioh- réelle , & pour conclufion, l’on 
a laifle revenir mondit Coufin (b) làns 
qu’on lui ait offert aucune réparahon qui 
fiat tant foit peu proportionnée , ni au 
nombre, ni à l’excès de tant'de cruelles 
offenfes-, de forte qu’il ne me refte plus 



(a) Le Roi parle ici du Cardinal Imperia- 
liy principal auteur du défbrdre. Il vouloir 
qu’on lui ôtât le Chapeau , & qu’on fît fon 
procès : au lieu de cela, le Pape lui avoit 
donné des éloges en plein Conlîftoire, & avoit 
rétabli en fa taveür une dignité fuppriraée; 
mais depuis la faifie d’Avignon, on avoit 
fait mine de l’en dépouiller, aiiili que du 
Gouvernement de Rome, promettant, en ter- 
mes vagues , dans un projet de bref qui fut 
rejetté , de fatisfaire autant qu’on le pourroit. 

0 Cet Ambafladeur étoit de retour de- 
pu'V environ un mois. 
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que la voie des armes pour réparer mon 
honneur qui m’eft infiniment plus cher 
que mes Etats Ôc que ma vie. Je me 
promets que Tachant ces.particularités, 
ëc ma caufe étant d’ailleurs comme elle 
eft celle de tous les Souverains , vous 
louerez ma modération , & entrerez dans 
mes Tentimens, d’autant plus qpe dans 
l’ufage de ce remède extrême , je Taurai 
bien diftinguer le Tait Siège ôc la petr 
Tonne de Sa Sainteté , pour laquelle je 
veux toujours avoir le même relpeét 
filial, d’avec les intérêts particuliers dç 
ceux , lelquels abuTant de Ton nom , me 
voudroient Taire un nouvel outrage par 
l’impunité des premiers. 

Pour le Cardinal Urfiny, quand il eft 
tombé dans les dernières Taures qu’il a 
commiTes, (c) je n’avois déjà que trop à 

, (c) Ce Prélat s’étoit trouvé aux congréga- 

tions tenues â Rome après l’affaire des Cor- 
fes, contre l’invitation faite par l’Ambaffa- 
deur â tous les Cardinaux de la FaéHouFran» 

^ N 2 
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me plaindre de fes manqiiemens précé- 
dens , ainfi que vous entrendrez plus par- 
ticuliérement du Sieur deLumbrci mon 
Ambâ/ïàdeur.-Dans la grâce que vous 
me demandez pour lui , s’il ne s’agiflbit 
que d’un préjudice qui ne regarde que 
mes affaires, je n’aurois pas de peine â 
lui pardonner en votre confîdération ; 
mais ne le pouvant, avec honneur, après 
le bruit qu’a fait dans le monde le mé- 
contentement que j’ai déclaré avoir reçu 
de lui , vous ne voudriez pas que je fifïè 
rien contre ma réputation. Je m’afïnre 
que vous approuverez plutôt mon jufte 
refîcntimcnt de blâmer fa conduite. Je 
fuis, Monfieur mon Frcre , votre bon Fre- 
fe. Signé LOUIS. A Paris le premier 
Février 

çoife , de n*y point aflîfter , & il étoit refté 
dans cette Ville, quand tous ceux-ci en for- 
tirent après le départ du Duc tie Crequi. Le 
Roi pour l’en punir, Tavoit privé du revenu 
d’un bénéfice , & lui avoit ôté la prote^ion 
des affaires de France. 
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LETTRE LXXXI. 

A mon Coufin le Prince de Condé, 
Louis II. de Bourbon, {a) 

IVIon Coufin 5 le Sieur de Guiraud 
m’ayant dit qu’il vous alloit trouver, je 
me fers de cette occafîon pour répondre 
à votre dernière I.ettre. J’ai vu ce qu’ellé 
contient, & tout ce que vous avez écrit 
au Sieur Colbert, avec le mémoire du 
premier Préfîdent de mon Parlement de 

(a) Né en 1621 , gprand Général dès l’age 
de vingt & un an , deux fois brouillé avec la 
Cour pendant la minorité, forti du Royau- 
me en 1652, de retour & reconcilié depuis 
la Paix des Pyrennées , mort en 1686. Il eut 
fur la fin de fa vie , part à plufieurs beaux 
exploits dont nous aurons occafion de par- 
ler. Il ayoit epoufé en 1641* Clctire-Clémenct 
de Maillé^ Marquife de Brezé, de qui il eut 
Henri-Jules de Bourbon., dont il eft parlé ci- 
après , Lettre CI. Celui-ci eft Bifayieul du 
jeune Prince d’aujourd’hui. 

N } 
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Dijon, (h) Après avoir con/îdéré les tem^ 
' peramens qu’il propofè lîir les trois 
points de Ton mémoire, je trouve qu’il 
.y en a deux qui fe peuvent accorder; 
mais pour ce qui eft du troificme. Ton 
n’y peut toucher abfolument, & je me 
remets à ce que le Sieur Colbert vous 
mandera plus particuliérement de ma 
part. Au refte , la manière dont s’eft 
palîe Tenrégillrement dont vous me par- 
lez, m’oblige à vous dire que jamais 
aucune Compagnie n’avoit fait que par 
la voie d’autorité , ce que vous avez 
fait faire audit Parlement par la liberté 
des fuffrages; car c’eft une louange qui 
eft due à vos foins & à votre conduite. 
Vous devez croire auflî que j^en ai une 
entière fatisfaétion , & que je ne fuis pas 
moins perfuadé de la fincérité des alîîi- 
rances que vous me donnez de votre 
zèle. Sur quoi m’étant expliqué plus au 

‘ (b) Les Princes de cette Branche ont le 
Gouvernement de Boui'gogne. 
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long audit Sieur Guiraud j je finirai cel- 
le-ci, en priant Dieu, &c. A Paris le 
15 Janvier 1663. Signé LOUIS. 

LETTRE LXXXIL 

^ Monfîeur le Marquis de Montpezat , 
Gouverneur de Gr aveline, 

JNÆ pnfieur le Marquis de Montpe- 
zat, la gratification dont vous me re- 
merciez , ne pouvoir être mieux em- 
ployée : il , n’eft pas jufte qu’ôn fe ruine 
en me fêrvant bien comme vous faites ; 
continuez feulement, & je ne vous ou- 
blierai pas. Puifque le froid a celle ea 
'vos quartiers, il faut hâter le travail par 
..toutes les voies polfibles. Vous lavez 
combien il importe a ma fàtisfaétion de 
n’y perdre pas un moment de tems, 6c 
aulfi je me promets que ni votre appli- 
cation, ni vos foins n’y feront pas épar- 

- N 4 
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gnés. Je me réjouis de ce que vous 
dites du bon état de mon Régiment, 
& du zélé des Capitaines pour ce qui 
regarde leurs Compagnies; mais ce n’eft 
pas alTèz pour moi , lî la moindre n’efi: 
pas toujours auflî forte & aulll lefte que 
la meilleure de tous les autres Corps, 
(ans en excepter aucun, & vous devez 
leur en écrire en cette conformité. 

La fin de cette Lettre manque, ’ = 



LETTRE LXXXIII. 
Au Roi de la Grande-Bretagne, 

f 

INÆonlîeur mon Frere, ayant appris 
par la voie publique, les propofitions 
que le Parlement d’Angleterre vous fait 
d’exercer de nouvelles févérités contre 
-VOS Sujets Catholiques, {a) mon devoir 

(n) Ce Prince avoit rétabli en Angleterre 
la liberté de confdence. Le Parlement tia- 
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’ êc ma confcience me feroient , en cette 
rencontre, des reproches fecrcts, fi je 
ne vous témoignois que cet avis m’a 
vivement touché. Vous (avez avec quelle 
douceur & quelle modération les Prin- 
ces Catholiques traitent dans tous leurs 
Etats, leurs Sujets qui profeflènt une au- 
tre croyance-, & comme vous aimez la 
juftice , ôc que j’ai d’ailleurs une entière 
confiance en votre, amitié, je fuis per- 
fuadé que vous voudrez bien confidérer 
ôc «voir quelque égard à la recomman- 
dation que je vous fais de l’intérêt des 
Catholiques de votre Royaume , qui ont 
en tout tems fîgnalé leur zélé & leur 

fidélité pour le fervice du feu Roi & 

« » « ^ 
vailloit dès lors à détruire une liberté qui 
' lui faifoit ombrage , & réuflît par la fuite. 
Ce font les premières fecoulfes qui firent 
tomber du trône le fucceffeur de Charles. Le 
Roi l’exhorte ici à ne point écouter des fol- 
licitations fi peu favorables aux Catholiques , 
lui prôpofe des exemples qu’il meprifa 
lui-même. N’eft-il pas fîngulier de voir ici 
Louis XIV. prêcher le Tolerantifme? 
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pour le vôtre ; ce font des fentimens qui ' 
leur font fi naturels, qu’ils me femblenc 
bien dignes de votre proteAion parti- 
culière dans l’orage qui les menace. Je 
vous la demande pour eux avec route 
l’ardeur que mérite leur innocence & 
leur bonne caufe. Je fiiis très-fincérc- 
menr , mon Frcre, votre bon Frere. Signé 
LOUIS. A Paris le 4 Avril i 66 ^. 



LETTRE LXXXIV. 

A 

A mon Coufîn V Archevêque de Mayen^ 

ce , Prince SP Eleêîeur du St. Empire. 
\ 

Jean-Philippe Schoenborn. { a ) 

]^î On Coufin , j’ai reçu la Lettre que 
vous m’avez écrite touchant les négo- 
ciations de Jelly & de Riancourt, & je 
me fuis fenti obligé de la précaution que 

(a) Mort en 1673. ü étoit un des Confé- 
dérés de l’alliance du Rliin. 

/ 
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vous avez prifê de ne point faire con- 
noître que vous voulufliez m’écrire, de 
peur que leur maître n’en pui/ïè tirer 
avantage dans le monde, comme lî vous 
aviez trouvé fcs prétentions raifonna- 
blés J & recommandé Tes interets. (^) J’ai 
aulîi à vous remercier des bons confeils 
que vous avez donnés à ces négociateurs- 
là, en leur témoignant, comme vous 
avez fait , que pour rentrer dans mes 
bonnes grâces, leur maître n’a point de 
meilleure voie que de s’adrelîèr à moi- 
même & de fe remettre entièrement à 
ma généro/îté. Au furplus, vous me fe- 
rez plaifîr de donner pleine créance aux 
choies que le Sieur Gravelle vous repré- 
fentera fur ce lujet, fur lequel n’ayant 

C’eft le Duc de Lorraine dont il eft 
ici queftion. Après avoü* tâché d’éluder la 
donation gu’il fe repentoit d’avoir fait de 
fes Etats , il fe vît contraint de chercher de 
nouveau les moyens de faire la paix : on lui 
rendit fa Province, mais il lui en coûta 
Marfal. 
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rien à ajouter, je prie Dieu, &c. Sans 
date. Signé LOUIS, (e) 

Cette Lettre a été écrite de ma main 
non de celle du Roi , par ordre de S, M, à 
qui ledit Sieur EleÙeur fCavoit pas écrit de 
la penne, 

rr 

(c) Cette Lettre & ces négociations pré- 
cédèrent , fans doute, de quelques mois la. 
remife de Marfal , qui ne fe fit qu’èii Sep- 
tembre. 
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* LETTRE LXXXV. 

A Morifteur l'Archevêque de Rouen» 
François de Harlay-de 
Chanvalon. {a) 

IVÎonficur l’Archevêque de Rouen * 
je fais le progrès que vous avez fait dans 
la convcr/ion des âmes à la Foi Catho- 
lique depuis votre retour a Kouen. Je 
ne puis que. bien efpérer de celle que 
vous avez entreprife du Confeiller dont 
vous me parle?, avec roure fa famille î 
fi l’on peut achever cette bonne œuvre, 
avec l’aflurance d’une penfîon de mille 
écus, (B) fiirun bénéfice , je vous donne 

{a) Fait Archevêque de Paris en 1671, 
mort en 1695. 

0 La libéralité eft un des plus sûrs 
moyens de converfion : on Temployâ quel- 
que tems à celle des Proceftans , mais on s’eu 
lalfa. 

I 



w* 



Digitized by Google 




158 LETTRES 
tout pouvoir de la promettre de ma 
part. Je dégagerai ma parole à la pre- 
mière occafion : c’eft peu de choie pour 
un fi grand bien. Cependant je prie 
Dieu, &c. Ecrit à Paris le ii Avril 1(365* 
SfgtîéLOVlS. 



LETTRE LXXXVL 

^ mon Coufin V Evêque de Strasbourg , 
Prince du faim Empire, François 
Egon de Furstenberg. {a) 

IVIon Coufin, je fuisKrop perfuadé 
de votre afFeétion envers moi pour dou- 
ter de la fincérité des excufes fur le re- 
tardement du voyage du Sieur Comte 
Guillaume votre Frere. Il fera bieh venu 
en quelque tems qu’il arrive, & j’aurai 
toujours grand plaifir à vous donner & 
à lui, des preuves de ma bienveillance, 

(a) Fait Evêque cette année 1663, 
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de laquelle vous allùrant derechef, je 
prie Dieu, &c. A Paris le 20 Avril 166}, 
Signé LOUIS. 



LETTRE LXXXVII. 

mon Cou fin V Evêque de Spire ^ "Prince 
. du faint Empire, L o 1 h a i r e-F R e- 

DERIC DE MeTTERNICH. 

]VIon Coufin,-j*ai vu, avec grande ^ 
farisfa( 5 tion , les deux Traités que m*a 
apportés le Frere du Sieur Gravelle. (à) 

Il s’en retourne maintenant avec les rati- 
fications, & vous, devez croire que non- 
feulement pour le premier , le fecret fera 
gardé dans la dernière ponétualité, fans 

(/») Cet Envoyé renôuvella encore cette 
année Talliance défenfive du Rhin avec les 
trois Elefteqrs Eccléfiaftiques , le Comte Pa- 
latin , le Duc de Neubourg, le Landgrave 
. de Helfirrt’Evêque de Munfler , & le Duc 
de Wiitemberg. 
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que vous puifÏÏez jamais en avoir la 
moindre inquiétude , mais auffi qu’ils 
feront tous deux fidèlement exécutés 
félon leur forme & teneur. (3) Au refte, 
fai trouvé fi judicieufes les réflexions qui 
vous ont empêché d’entrer à préfent dans 
' l’alliance, que fi vous l’aviez voulu fai- 
re , je vous en aurois difluadé moi-même : 
auflî je ne vous en riens pas moins au 
rang de mes Alliés, & même pour un 
de mes meilleurs amis, que je confidére 
avec eftime, afFeétioh & confiance, & 
duquel je procurerai les avantages de 
tout mon pouvoir , ôc vous en pouvez 
faire état. Et fur ce, je prie Dieu, &c. 
A Paris le premier Mai i66z. Signé 
LOUIS. 

LET- 

• (^) L’un de ces Traités étoit l’accommo- 
dement dont nous avons parlé dans les re- 
marques fur la Lettre LXVlI.t avec promefle 
de prendre ce Prélat & fon Chapitre en fin- 
guliére proteéHon. Je ne fais quelles étoient 
les coaditious de l’autic. 
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LETTRE LXXXVIIL.. 

^ ma Cotifîne îaÇomteJfe Armagnac ^ 
mon AmhaJJadrice extraordinaire 
enPîedmont, Catherine' de Neu- 
ville. {a) . ' . 

JVI A Coufine , il faut avouer que pour 
votre premier emploi, vous avez rcnlîî 
A merveille : tout eft arrivé à bon port 
fous votre heureufe conduite : vous vous 
êtes aquittée parfaitement bien de mes 
ordres envers les nouveauxmariés, {b) 8c 

(a) Fille du Duc de Viîleroy j mariée en 
1660. à Louis de Lorraine, Comte d’ Arma- 
gnac, Dame du Palais de la Reine Mere. 
On dit qu’elle avoir refufé d’être lâ Maî-^ 
trefTe du Roi. Il lui fait ici compliment fur 
fes talens pour les négociations, & elle ell: 
la première femme qui ait eu perfonnelle- 
ment les inftraélions , les pouvoirs & le ca- 
raélére d’Ambaffadeur. 
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l’on ne peut pas rendre de meîllear 
compte que vous faites de routes cho- 
fes. On pourroit dire que jamais Prince 
ne fut. mieux en Ambafîàdeur que je fuis 
en Ambadàdrice J auflî de tous ies Mi- 
niftres que, j’ai dans les Pays étrangers , 
îl n’y èn â pas un de qui les dépêches 
me plaifent plus que les vôtres , & mê- 
me je puis ajouter qu’il n’y en a point 
pour qui j’ai tant d’eftime que pour 
vous. Ceft une vérité que les effets vous 
confirmeront en toutes rencontres. Ce- 
pendant je prie Dieu , &c. A Paris le 6 
Mai I L O U I S. 

Mademoifelle de Valois^ Fille du fecolîd lit 
de Gafion if Orléans; elle mourut au commen- 
cement de rannée fuivante. Charles-Emanuel 
époufa en 1665. la Fille ainéede Charles-' 
Jlmedéù i Prince de la Branche de Savoie i*- 
enoHrs, 

> 
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LETTRE LXXXIX. 

/î ma Coufîne la Ducheffe de Mekîem- 
bourg, Christine-Marguerite. 



M 



,A Confine, je vous remercie de la 
bonne opinion que vous avez de moi 
préfèntemenc , quand vous croyez que 
je ne fuis pas capable de favorifer jamais 
i’oppreflîon ni - rinjuftice. Je tâcherai 
toujours 5 'par mes allions, de confir- 
mer un fentiment fi avantageux â ma 
réputation. Cependant je vous dirai que 
n’ayant point fu jufqu’ici le fond de vos 
difFérenà avec mon Coufin le Duc de 
Mekiembourg, {a) ni vos railbns de part 

(/») Chrifiim- Louis avoit éponfé fa Con- 
fine. Il la répudia cette année, fe mit lui & 
fes Etats fous la proteéliondu Rof, le fit Ca- 
tholique, & épôufa Elifabeth - Angélique de 
Momorenci , Veuve du Duc de Chatillon Co- 
ligni IV. du nom. C’étoit, fans doute, fui* 

O Z 
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êc d’autre, je me garde de m’engager 
dans une particularité. Si je pouvois, 
par une amiable entremifeî réunir vos 
affaires , je m’eftimerois fort heureux 
de m’en^êler en ce cas, & j’y apporte- 
rois volontiers ce qui dépendra de moi 
& de mes foins j mais fi , par malheur > 
je ne pouvois réuflîr a cette bonne œu- 
vre, vous devez être afïùrée qu’au moins 
je n’appuyerai, par aucun aéte procé- 
dant de mon autorité, votre mefintellîy - 
gencej mais que Je laiflèrai l’affaire au , 
cours ordinaire de la Juftice, qui eft ce 
que vous demandez. Je voudrois avoir 
des occafions plus favorables de vous 
donner des marques de ma bienveillance ; 

& attendant qu’il s’en préfente, je prie 
Dieu, &c. Ecrit à Parisde 12 Mai 166^. 
Si^élOVlS. 

des démêlés d’intérêt caufés par fbn divor- 
ce , que fa première Femme le plaignoit de 
lui. 
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L E T T R E XC. 

mon Coufîn le Duc de la Meiîîerâ^e, 

Mon Coufin, je fais, par expérien- 
ce , combien vous pouvez contribuer au 
bon fuccès de mes affaires dans les Etats 
généraux de ma Province de Bretagne , 
par votre zélé, par vos foins de par la 
créance que vous vous y êtes aquife, 
Ceft pourquoi j’ai bien voulu vous té- 
moigner encore, par ces lignes, le plai- 
fîr que vous me ferez d’aller tenir, en 
mon nom, la prochaine a/îemblée auflî- 
tôt que votre fanté le pourra permettre. 
Je ne doute point qu’y afîîftant, vous 
ne furmontiez, par votre prudence, tou- 
tes les difficultés qui s’oppoferoient âma 
fatisfaétion. Je conferverai aufïî le fou- 
venir de ce fervice non moins agréable- 
ment, que de tous les autres que vous 
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m’avez rendus , & â cet effet je prie Dieu 
cependant, &c. A Paris le lo Juin 1663. 



LETTRE XGL • - 

yi mon Coufîn le Duc de Mercmr, 

3 Vîon Coufîn, j’ai reçu la Lettre que 
vous m’avez écrite de Toulon , avec 
celle de mon Coufîn le Duc de Beau- 
forç. [a) J’efpère qu’il aura joint heu- 
xeufement le Chevalier Paul , & que l’ar- 
deur qu’il a de bien faire , étant fécon- 
dé , comme il le fera , par tous les Offi- 
ciers, il ne reviendra pas fans contribuer 
â la gloire de mes armées par quelques 
fuccès confîdérables. (^) J’en recevrai la 

(a) Oncle du Duc de Mercœur. Voyez la 
Lettre CXXU, Ils moururent tous deux fans 
poflérité. 

(h) Il s’agifToit de quelque expédition ma- 
ritime contre les Corfaires, rélative à celle 
dont nous parlerons bientôt. Eu effet, le 
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nouvelle avec beaucoup de plai/îr; je 
continuerai de même dans les rencon- 
tres à vous donner des marques de l’af^ 
fe< 5 lion que j*ai pour vous. Cependant 
je prie Dieu, Scc, A Paris le 21 Juin 
166 Signé LO\nS. 

Duc de Beaufort ayant pour Lieutenant , le 
Chevalier ¥aul, leur donna fi vigoureule- 
ment la chafie, qu’il les contraignit de le 
retirer dans leurs ports , eii attendant qu’on 
les y allât chercher. 




7T>7TV/T\7T>I 
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LETTRE XCII. 



/f Monfîeur Bouchu ^ Intendant dejuf- 
tke en ma Province de Bourgogne, 

ÎVÏon/îeur Bouchu 5 lorsque j*ai reçu 
votre Lettre du 27 Juin i j*ai écrit au 
Sieur de la Vriliére de vous faire fàvoir 
mes intentions; depuis je l’ai chargé en- 
core de vous envoyer mes ordres pour 
la réparation des Religieiifes d’Auzon- 
ne ; de forte que pour toute réponlè , je 
n’ai qu’à me remettre à fes dépêches, 
vous afîurant feulement que je fuis fort 
fatisfait de voir que vous me rendez E 
bon compte de votre commiflîon. Con- 
tinuez à me fervir toujours de même 
que vous avez fait, pour vous donner, 
en toutes rencontres , des marques de ma 
Bienveillance. Et fur ce, je prie Dieu, 
&c. A Paris le 3 Juillet Signé 

LOUIS. 



LET- 
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LETTRE XCIII. 

^ mon Coufïn îe Duc de Chaulnes. 

Charles d Ailly. {a) 

IVIon Coufïn, je ne doute point de 
votre zélé pour mon fervice, ni du dé- 
fîr que vous auriez de le fignaler daps 
les lieux où je pourrai porter les armes ; 
aufîî fais-je état de m’en prévaloir fiii- 
vant les occafions. Cependant j’ai bien 
voulu vous témoigner , par ces lignes, le 
gré que je vous en fais \ & n’ayant rien 
de plus à vous dire en réponfe de la vô- < 
tre, je finirai celle-ci, en priant Dieu, 
&c. A Paris le i8 Juillet 16^3. Signé 
LOUIS. 

\ 

(a) Troifîéme Fils du feu Maréchal 
ré-Albert. 



mm 
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LETTRE XCIV. 

A mon Coufin le Duc de MazOrini. 

* ^'îon Coufin , VOUS ayant aflèz fait 
connoître mes intentions au fujer de 
Colmar, {a) je me contenterai de me re- 
mettre à mes précédentes dépêches pour 
ce c]ui regarde ce point-là, d’autant plus 
que je m’afîiire que la plupart de mes 
ordres feront déjà exécutés. ]e n’ai pas 
laiiîè néanmoins d’agréer vos raifonne- 
mens, étant bien perfuadé du zélé qui 
vous les fait faire. Je loue aufli la pré- 
voyance que vous avez eue d’alîét à 
Hagnau dans cette conjonditirc du re- 

(fi) Colmar confer\x>!t encore fou privi- 
lège de Ville libre & Impériale, quoique le 
Landgraviat d’Ailace eut été cédé d la Fran- 
ce;' mais le Roi commen^oit d s’y ménager 
les înre.’ügeiices qui l’cn rendirent maître 
par la ( lire; îÏ navail'oit auifi à s’aÜ'urer du 
Magiftrat des autres Villes. • 
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nouvel lement du Magiftrat; ce premier' 
pas étant d’importance pouf ce qui re- 
garde mes droits à l’avenir. Je ne doute 
point qu’ejlfuite nous ne vous revoyons 
bientôt , joint qu’il ne vous refte plus 
rien à faire pour Monteur, (^)qL.’ ’e fais 
être la feule chofe qui vous puilTè rete- 
nir. Et fur ce , je prie Dieu qu’il vous 
ait, mon Coufin, en fa fainte garde. A 
Paris le 4 Août 166 j. Signé LOUIS. 



Qf) Frere du Roi. 
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LETTRE XCV. 

A Madame maTante VAhhejfe deFon- 
tevraut, Jeanne-Baptisïe db 
B auRBON. (a) 

M Adame ma Tante j vous m’avez 
fait plaifir de m’avertir des penfées de 
ceux qui s’intereiTènt dans l’affaire de la 
' DemcTifèlle de Magné : je ne m’y laifïè- 
rai pas furprendre, & je n’oublierai rien 
poLu: être éclairci de la vérité. Cepen- 
dant vous pouvez témoigner à la De- 
moifelle de Montalais {b) que j’ai été 

(^) Fille naturelle de Henri IV. morte en 
1670. 

(b) Elle avoir été Fille d’honneur de Ma- 
dame; elle en avoir ga^né la confiance; elle 
s’éroit en inême-tems tait confidente de Ma- 
de moilelle de la Valicre. Son habileté en ii> 
trigues galantes , Tatoit rendu tu’i’eéle d 
Monfieur , qui la renvoya, & obtint que 
tout commerce lui feroit interdit avec l'une 



Digilized by GoogLe 




DE LOUIS XIV. 175 
. bien-aife de voir ce que vous m’avez 
écrit de la conduite qu’elle tient , & vous 
remerciant de la continuation de votre 
' alFeétion qui m’eft toujours egalement 
chere, je prie Dieu, &c. A Paris ce i(> 

Août 16^3. LOUIS. 

- 1 • 

t 

& l’autre pnais le Roi ayant découvert qu’elle 
continuoit d’écrire à Mademoifelle de la Va- 
Itère, l’avoit fait conduire à Fonte vraut. 









r s 



Digiiizsd by Google 




iii<ii I ru Wii rnjmuÊmÊm 



174 LETTRES 



LETTRE XCVI. 

,/f mon Coufîn le Duc de la Meilleraye. ^ 

IVIon Coufin, fai vu par la Lettre 
que A^ous m’avez écrite , la fbmme que 
les Etats ''de Bretagne- m’ont accordée, 
& le zélé avec lequel les perfonnes que 
vous me marquez, vous ont fecondéen 
cette rencontre ; j’en ai toute la làtisfac- 
tion que vous pouvez juger, mais fur- 
tout je fuis ravi de voir encore, par ce 
nouvel exemple , que mes affaires ne 
' peuvent manquer lor/qu’elles font entre 
vos mains, & qu’enfin vous êtes tou- 
jours vous-même. Croyez que je n’ou- 
blierai pas ce fervice , non plus que tant 
d’autres que vous m’avez rendus & à ces 
Etats. Cependant je prie Dieu. A Paris 
le 8 Septembre 166^, Signé LOUIS. 
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LETTRE XCVII. 

■. A mon Coufîn le Pnnce de Conty. 

• jVxOn Coufin, bien que parrinftnic- 
tion qui vous a été expédiée pour la 
tenue des prochains Etats de ma Pro- 
vince de Languedôc, je vous ai ordonné 
d’infifter à ce^ qu’il me foit accordé la 
fomme de dix-huit cens mille livres par 
l’a/Temblée , fans en pouvoir rien relâ- 
' cher : néanmoins ayant égard à la prière 
que vous m’avez faite en faveur de ma- 
dite Province, je veux bien, pour cette 
année, me contenter de quatorze cens 
mille livres , & vous difpenlèr fur ce point 
de fuivre votre inftruétion ' De quoi je 
vous donne avis, priant Dieu, &c. A 
Fontainebleau le 28 Septembre 16^3. 
Signé LOUIS. 



P 4 . 
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LETTRE XCVJII. 

A ma Cou/îfie la Buchejje de Modéne, 

« 

]VÏ A Coufine a j’ai été fort iurpris . 
quand il m’a paru par les difcours que 
le Marquis Calaty a tenu au Sieur de 
Lionne , que vous étiez entrée en doute 
de la continuation de mon afFeétion en- 
vers vous J comme fî j’étois mal farisfaic 
de votre procédé en ce qui regarde le 
palîàge de mes troupes en Italie; car, 
au contraire , je me loue de ce que 
m’ayant remercié lorfque je vous les ai 
offertes Amplement pour votre sûreté, 
auflî-tôt que je crus néceflaire pour le 
bien de mon fervice ôc de nos intérêts 
communs, de vous les envoyer, vous y 
avez donné les mains , nonobftant la 
mauvaife récolté, & tant s’en faut que 
je me plaigne de votre première répon- 
fe, qu’elle augmente dans mon efprit le 
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niérire de la fécondé. Je ne puis pas 
empêcher que les Emi/ïaires de la Cour 
de Rome ne falîènt courir des bruits*, {a) 
mais outre que leurs artifices font déjà 
bien confondus par la manière dont 
vous en u fez, je faurai bien les détruire 
par les marques de confiance &c de cor- 
diale amitié publiques & particulières 
que vous recevrez de moi en toutes oc- 
cafions. C’eft de quoi j’ai bien voulu 
vous alTurer par cette Lettre écrite de 
ma prôpre main, vous priant de per- 
dre un foupçon , lequel a fi peu de fon- 



Comme on avoir différé quelque tems 
de faire paffer en Italie les troupes qu’on y 
deftinoit, tant parce que le Pape n’avoit au- 
cune elpérance d’être lecouru , que par égard 
aux repréfentations des Ducs de Parme & de 
Modéiie fur l’extrême difette des vivres, la 
Cour de Rome avoir fait courir le bruit que 
ces Princes ne vouloient point de troupes 
Françoifes chez eux. C’eft à la Lettre que la 
Ducheffe de Modéne avoir écrite pour difîi- 
per l’impreflioii de ces fauffetés , que le Roi 
répond ici. 
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dément , & de croire que parmi mes 
meilleurs amis ôc allies, il n’y a point 
de maifon que je chérilîè pli^s que la 
vôtre, ni que j’eftime Ôc que je tienne 
plus attaché aux interets de ma Cou- 
ronne , independanment de toures les 
autres. Dans ces véritables (entimens, je 
. prie Dieu, &c. Ecrit à Fontainebleau le 
12 Oélobre 166 Signé LOUIS. 



LETTRE XCIX. 
ma Couftne la Princejfe de Tofeane. 

ÏVÎ A Coufîne, j’ai vu ici des Lettres 
que vous avez écrites à quelqu’une de 
vos amies , {a) qui m’ont furpris & tou- 

(a) Cette PrincefTe ne pouvoit s’accoutu- 
mer aux manières gênantes que la Grande- 
Duchefle douairière avoit introduites à la 
Cour de Tofeane : elle voulut s’en affranchir ; 
cela la brouilla avec fon mari au point qu’elle 
paroiffoit déjà réfolue de revenir en France. 
Elle fe plaignoit encore, entre autres cho- 



Digitized by Google 




DE LOUIS XIV. 179 
ché au point que vous pouvez juger, 
ü vous faites réflexion à la nature des 
chofes qui vous paflènt par refprir, qui 
ne peuvent être plus extraordinaires, Sc 
à la tendrcflè que j’ai pour vous, qui ne 
me permet pas , fans reflfèntir une très- 
vive douleur , de vous favoir capable 
d’aucune aétion que le monde eût fujet 
de condamner. Auflî je veux efpcrer 
qu’ayant eu le tems d’y penlèr mieuxj 
& fur -tout vous étant fouvenue de 
quel fang vous êtes fortie, vous ferez 
fôchée de vous être arrêtée non-feule- 
ment à de pareilles imaginations, qui 
ne peuvent avoir d’effet. Cependant j’ai 
cru vous devoir envoyer le Sieur d’Au- 
beville, en qui j’ai toute confiance & 
entière fidélité , afin qu’il vous explique 
mieux tous mes fentimens là-defllis, Ôc 
qu’il s’entremette aufli en mon nom, 

fes, de ce que le Grand-Duc ne lui donnoit 
aucune part au Gouvernement , réglant tout 
par les confeils de fa Mere. 
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pour vous procurer tous les bons traitc- 
inens Sc les fatisfa(5tions que vous pour- 
rez raifonnablement défirer : donneZ'lui 
feulement pleine creance principale- 
ment quand il vous alî'urera de la con- 
tinuation de mon amitié. Sur quoi me 
remettant â fa vive voix, je prie Dieu,' 
Ôcc, A Fontainebleau \ti6 Oétobre 1 66 ^ . 
Signé LOUIS. 



LETTRE C. 

A mon Couftn le Duc de Mercœur, 

ÎVI On Coulîn , j’ai vu par votre Let- 
tre, la fomme que ralîèmblée des Com- 
munautés de Provence a réfoiu de me 
donner, dont je fuis fatisfaif, mais fur- 
tout du zélé avec lequel cette délibéra- 
tion s’eft faite. Vous pouvez la témoi- 
gner, ainfî que croire qu’en votre parti- 
culier , je vous fais le gré que mérite votre 
affeétion &■ vos foins. Je vous remercie 
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auflî de ceux que vous prenez pour me 
faire avoir des orangers tels que je puis 
défirer. Et fur ce, je prie Dieu, Ôcc, 
Ecrit à Paris le 15 Novembre 166^, Signé 
LOUIS. 



LETTRE CL 

Reine de Pologne. Louise-Marie- 
Eljlonore de Gonzague, {a) 

M A dame ma Sœur, vous favez afîèz 
les fentimens de mon cœur à votre egard , 
pour pouvoir juger de vous-même, le 

(a) Françoife de naiffance, veuve de La- 
dijîns Sigifmond en 1 648 , & depuis Epoufe 
de Ca/imir V. fon Frere régnant pour Jors. 
Elle travailloit à faire défîgner pour fuccef- 
feur de fon Mari, dont elle n’efpéroit plus 
avoir d’enfans, le Duc d'Enguien^ Fils de 
Louis II. de Bourbon Condé ^ marié cette année 
avec Anne de Baziiére, Fille d'Anne de Gon- 
zague Clc'ves , Princelfe Palatine , & Nièce de 
cette Reine. 
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déplaifîr que j’ai de votre dernière ma- 
ladie, & la joie que m’a donné votre 
heureufe convalefcence. Je n’aurois pas 
laifle cependant de vous dépêcher un 
Gentilhomme fur le fujer de l’un & de 
l’autre , fi je n’a vois crains que Ton voyage 
n’eût pu V nuire au bien des affaires, (b) 
pour les imprtffions miftérieufes qu’on 
en auroit pu concevoir. C’eft ce qui m’a 
fait refondre à me contenter de cette 
Lettre, qui vous aflîirera que jufqu’aux 
moindres altérations de votre fanté, me 
touchent très-fenfiblemcnt, & qu’on ne 
peut pas fè réjouir plus que moi de fon 
retour, ni en fouhaiter l’affermi dément» 
la perfeéHon & la durée plus ardenment 
que je fais, étant toujours avec l’eftimc 

(b') Ces affaires fecrétes étoientla conclu- 
lîon du mariage dont on vient de parler, & 
la donation que la Reine vouloir faire des 
Duchés d’Opelen & de Raribor en Silefîe, 
au Duc d’Enguieriy pour qu’en qualité de Sei- 
gneur Polonois , il eût droit aux fulfrages 
de la Diète. Voyez, U 'Lettre CXVIU^ 
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& ramicié que je fuis , Madame ma 
Sœur, votre bon Frere. Signé LOUIS. 
A Paris le 6 Décembre 1663. 



L E T T R E ClI. 

A Moniteur de Lamoignon , Confeilîer 
en mon Confeîl d'Etat , ^ premier 
Préfîdent en mon Parlement de Pa^ 
ris. Guillaume, {a) 

IVIonfieur de Lamoignon , délirant 
que mes Lctrres Parentes pour l’établi!^ 
fement de la Compagnie des Indes Oc- 
cidentales 5 {b) foicnt enrcgiftrées làns 

(jC) C’eft lui que Boileau célébré dans fes 
vers, & il le méritoit. Ce Magiftrat travail- 
loit alors avec le Chancelier Seguiery Mrs. 
Talon & Bignon y d compofer un nouveau 
Recueil d’Ordonnances , qui fut publié en 
1667. & les années fuivantes, d inefure que 
cette compilation s’achevoit : on la nomma 
le Code Louis. 

(I) La plupart de nos Hiftoriens placent. 
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délai dans mon Parlement de Paris, je 
vous écris cette Lettre, pour vous re- 
commander d’y tenir foigneufement la 
main, & de furmonrer par les voies que 
vous jugerez plus à propos, toutes lea 
difficultés qui fe pourroient rencontrer. 
Vous agirez donc dans cette afFaire com- 
me m’étant fort à cœur , ôc pour l’inté- 
rêt public, ôc pour ma fatisfaétion , qui 
font deux motifs que je fais qui vous' 
touchent très - fenfîblément. Pour ne 
vous en dire davantage auffi, je finis, 
en priant Dieu, &c. A Paris le^4 Dé- 
cembre 3. LOUIS. 

En 

cet établiffement en 1664. Mr. le Préfident 
Hainault h met en 1665 :c’eft, peut-être, qu’il 
ne fut entièrement formé que dans ce teins- ~ 
là. Cette année 1663. & les luivantes, on vit 
naître & prelque fleurir auflî-tôt les Acade- 
mies des inferiptions , de Peinture & d'A- 
chiteclure, & quantité de belles manufachi- 
res : le Roi les encourageoit toutes par de 
grandes libéralités. 




J 
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En 1664. 

Le Roi informe fes Alliés d’Italie des 
troupes qtPîl y envoie pour fixer les 
irréfolutîons de la Cour de Rome fur 
la fatisfa&ion qu'il exige : il donne 
des ordres à fes Généraux fur la mar- 
che & la difcipline; mais le Traité 
de Pife fait tout- à~ coup changer ces 
difpofîtions : le Roi renoue correfpon- 
dance avec le Pape^ & donne des 
ordres pour le cérémonial de Ventrée 
du Légat, Je termine cette première 
Partie par ce qui concerne cet ac- 
commodement : les Lettres qui com- 
mencent le fécond Volume^ font men- 
tion des autres événement de cette 
année, 

■ ' 's 

ToA1£ I. O 



Digitized by Google 



18 ^ LETTRES 



LETTRE CIII. 

A Madame ma Tante la Ducbejfe de 
Savoye, Ça^ 

M Adame ma Tante, ayant réfolu de 
faire paflèr préfehtement en Italie le gros - 
de mon armée, (h) pour pouvoir agir 
auflî-tôt que la faifon le permettra , j’en- 
voie devant, le Sieur de Saint-Martin , 
MarécJial- Général des Logis de ma Ca- 
valerie légère, pour ajufter l’ordre du 
pa/Iàgc par la Savoie Sc le Piedmont , & 
je mande au Sieur de Servien , rrton Am- 

(a) Cette PrincefTe , dont nous avons par- 
lé, Lettre XLVI. étoit morte le 27 Décembre 
de Tannée précédente. II falloit que le Roi 
n’en fût pas encore informé i la date de cel- 
le-ci le fait conjecturer. 

(b) Le Roi avoit envoyé, peu auparavant, 
fîx à fept mille hommes prendre des quar- 
tiers d’Hi ver chei les Ducs de Parme, deMo- 

‘ déne 6c de Mantoue , 6c préparoit d’auties 
troupes qui dévoient fe joindre à celles-là. 



Digitized by Google 





^ D E L O U I s XIV. 187 
balîàdeur, de vous en parler de ma part. 
Vous en avez ufé ïi obligeanment pour 
moi dans l’occaEon , des troupes que 
j’ai déjà fait avancer, que je ne doute 
point que vous n’agiflîez encore de même 
en cette rencontre. Cependant je ne cef- 
ferai point de porter mes vœux au Ciel, 
Sec. A Paris le 4 Janvier 16^4. 
LOUIS. 

LETTRE CIV. 

Æ Duc de Savoye. 

3VI Onlîeur mon Frere , la faifon de 
Février pour faire avancer le gros de 
mon armée en Italie, s’approchant in- 
fenlîblement, j’envoie le Sieur de Saint- 
Martin , Maréchal-Général des Logis de 
'# 

(a) Ce Prince qui venoit de perdre faMere , 
perdit auflî fa Femme le 14 de ce mois, vcyeii 
2 a remarque {b) fur la Lettre LXXXVUl. 

Q.i 
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ma Cavalerie légère, pour ajufter avec 
vos Miniftres, la marche de mes troupes 
dans leur palîàge fur vos Etats, & je 
mande en même-tems au Sieur de Ser- 
vien , mon Ambafïàdeur , de vous voir 
de ma part là-delïus , ôc de vous en en- 
tretenir plus particuliérement de vive 
voix. Cependant j’ai été bien-aife de 
vous témoigner par cette Lettre , qu’a- 
vec la même confiance que je me pro- 
mets en cette rencontre de nouvelles * 
marques de votre amitié , vous devez 
attendre des effets de la continuation de 
la mienne en toutes les occafions qui fe 
préfenteront, & fuis très-fenfiblement; 
Monfieur mon Frere, votre bon Frere. 
Sigfîé LOUIS. A Paris le 4 Janvier 
16(74* 
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L E T T R E CV. 

A Monfieur le Marquis de Beîlefond^ 
Lieutenant-Général de mes Armées, 
Bernardin IL Gigault. (^) 

JVIonfîeur le Marquis de Bellefond-, 
vos deux Lettres des 24 du pafle, 
m’ont été lues : j’ai vu aufli le projet qud 
vous m’avez envoyé de la marche du 
feu Duc de Parme (^) avec Tes troupes 
vers Rome: en général, je prens plaifir 
à voir ce que vous m’écrivez, & vous 

{a.) Il commaiidoit en qualité de Capitaine- 
Général , les troupes que le Roi envoyoit en 
Italie. 

t 

(b) Odoart I. en guerre contre les Barberins 
pour les Etats que Louis XIV. fit rendre d 
îbn fuccefieur , s’étoit avancé , fans trouver 
de réfiftance , ^refque aux portes de Rome : 
fa route avoir été par le Bolonois, la Roma- 
gne, par un coin de la Tofeane, par Moii- 
. tcpuldano & Aquapendente. 



A 
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devez contimier à m’informer auflî des 
chofes qui viennent à votre connoilîàn- 
ce. Il fera bon mêmemcnr, pour avoir 
plus de nouvelles , d’envoyer des gens 
de tous côtés, & qu’ils fafîènt bruit dans 
les pays du palîagedemon armée, toute 
compofée de vieilles troupes, & des pré- 
paratifs que je fais, ôc fur-tout du com- 
mandement qu’a le Maréchal Dupleflîs (c) 
de commencer la guerre fans attendre 
autre ordre de moi, fi dans le délai que 
je preferis, (^) l’Abbé de Bourlemonrnc 
lui mande que tout foit accommodé â 
ma fatisfaétion. Quant au voyage que . 
vous voudriez faire à Venife Ôc à Man- 
toue, je le lailïè à votre diferétion, m’af- 
furant que Ci vous le faites , vous pren- 
drez fl bien vos mefures, que votre ab- 

(c) Il avoit déjà fervi en Italie avec répu- 
ration , & le Roi l’avoit fait Généraliflînie 
de cette armée , compofée de 15000 hommes 
dliifanterie , & de nx mille de Cavalerie. 

(d) Ce délai étoit d’environ un mois après 
la date de cette Lettre. 
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^fence ne pourra préjudicier à mon fer- 
vice. Cependant je prie Dieu, &c. A 
Paris le 1 1 Janvier 1 664. S/g»é LOUIS. 
, P. S, J’ajoute de ma main , ces lignes à 
cette Lettre , que comme le feu Duc de 
Parme n’avoit que de la Cavalerie quand 
ilpalîâpar la route que vous m’avez en- 
voyée, il cft néceÏÏaire de reconnoître fî 
mon armée y pourra palier, âc même 
parPontremoly (e) en venant le long de 
la mer, avec les bagages de l’Artillerie. 
Stgfié LOUIS. 

t 

(e) Ville aux confins des Etats de Géneg 
& de Parme. 
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LETTRE CVL • 

Au même, 

IVIonfieur le Marquis de Bellefond , 
je viens de recevoir votre Lettre du 1 1 
de ce mois, & l’ordinaire va partir. Je 
vous dirai donc, en peu de mots, que 
j’ai etc bien-aife de voir ce que vous me 
mandez des quartiers & des penfees du 

Marquis de Mattey s {a) j’approuve fort 

vos. 

(«) Cè Marquis , Agent de l’Empereur , 
avoit accepté le commandement des troupes 
du Pape , & les avoit e?cercées loi-rqu’on avoit 
voulu faire mine à Kome de fe préparer à fe 
défendre. Son Maître pour paroîtrele defa- 
vouer, lui ôta fes pouvoirs, & l’éloigna de 
fon fervice ; mais c’étoit tacitement le laif- 
fer à fon nouvel Emploi. Il paroit ici que les 
quartiers de ce Général , trop voifins de ceux 
que les troupes Impériales a voient dans le 
Milanois&le Royaume de Naples, faifoient 
ombrage aux François : en effet , le Pape ne 
s’étoit fi long-tems roidi que parce qu’il ef- 
péroit de ce côté-là , des fecours qu’on lui 
avoit, peut-être , fecrétemeiit promis, mais 

que 
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VOS raifonneniens & les choses que yous 
proposez : il y en a même quelques-uns 
auxquels j’avois déjà pourvu, Sc que les 
mémoires que vous envoyez , feront tou- 
jours bien reçus. Quant au Cavalier ac- 
cufé d avoir vofê fur le grand chemin, 
le mieux eft de le faire juger par le Con- 
feil de guerre, 6 c je ne vois point de 
difficulté a laquelle on ne pui/ïè trouver 
des expédiens ffir les lieux. Si néanmoins 
par quelques obftacles que je ne puis m’i- 
maginer, il fe trouvoir que cela foit im- 
praticable, j’aimerois mieux qu’on le re- 
mît à la Juftice du Pays, que de lai/îèrle 
crime impuni ^ auquel cas je ne doute 
point que vous ne fuffiez bien faire va- ' 
loir un zélé G extraordinaire pour le 
châtiment des défordres, Sc pour faire ' 
vivre mes troupes dans une exaéte dif- 
cipline. Et fur ce, je prie Dieu, Scc. A 
Paris le ig Janvier 1664, 

que l’arrivée des Turcs en Hongrie empêcha 
de venu*. ^ 

Tome I. R 
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LETTRE evIL 

Au même, 

]VÏ Onfieur de Bellefond , la fîgnaturc 
du Trairé de Pife {a) ne' me laifTè rien 
à répliquer à ce que vous me marquez 
par votre dernière Lettre, de la qualité 
du chemin de Bologne à Florence, elle 
me donne lieu feulement de vous confir- 
mer qu’au premier jour vous faurez mes 

I 

(a) Cet accommodement étoit conclu de- 
puis dix jours. Après avoir fait jouer pen- 
dant un an, tous les refibrts de cette politi- 
que , dont le manège ne reflêinble pas mal 
aux fubtilitésde l’école , & dont, en effet, il 
faut qu’elle fe reffente, il fallut en venir à 
ce qu exigeoit Louis en termes exempts de 
toute équivoque ; c’étoit une efpéce d’amende 
envers les alliés, 6c envers fa perfonne, des 
exeufes humiliantes dont une piramide éri- 
gée fur le lieu de l’offenfè , devoit conferver 
la mémoire : tout cela fut exécuté ; mais le 
Fils ainé de Rome Chrétienne fit abattre ce 
monument fous le Pontificat fuivant. 
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intentions touchant ce qui vous regarde » 
Ôc je vous dirai, par avance, que pour 
l’emploi d’Allemagne dont vous me par- 
lez aulli, c’eft une <^ofe qui ne fe peut. 
Cependant je prie Dieu , &c. A Paris le 
22 Février 16^4. Signé LOUIS. 



LETTRE CVIII. I 

A Monfîeur le Comte de la Feuillade» 

François d’Aübüsson.(^) 

IVÏonfieur le Comte de laFeuilIade, 
votre Lettre du 4 de ce mois m’a été 

(a) Cette année , Maréclial de Camp du 
fecouis que le Roi envoya à l’Empereur con- 
tre les Turcs. Il fut nommé Maréchal de 
France en 1675. En 1686. il fit élever la fta- 
tue du Roi dans la Place des Viéloires; il 
mourut en 1691. Je n’ai pu découvrir de 
quelles avantures il s’agilfoit ici, non plus 
qu’en quelle rencontre il avoit reçu les bief- 
fuies dont il eft parlé dans la Lettre fuivan- 
te; c’étoit apparenmeutà l’occafion de quel» 
que délbrdie qu’il avoit voulu appaifer, 

R 2 
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rendue, &j’ai Tu encore d’ailleurs le dé- 
tail de vos avantures, dans lefquelles il 
faut avouer que vous vous êtes montré 
fort fage , particuliérement dans lafFaire 
de la Citadelle de Parme. Vous ne pou- 
viez pas mieux vous venger que par vos 
foins à contenir mes troupes dans ladif- 
cipline : continuez d’y apporter toute 
votre application, non-feulement dans 
le (ejour qui vous relie à faire où vous 
êtes, mais auffidans leur retour, en forte 
qu’elles m’attirent les bénédiétions des 
Peuples dans tous les lieux de leurs paf- 
fag es. Vous avez trop bien commencé 
pour ne pas finir de même : c’eft pour- 
quoi je ne m’étens pas davantage là-def- 
fus, & je me contente de prier Dieu, 
&c. A Saint-Germain en Laye le 15? Mars 
X 664, Signé LOUIS. 









f 
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LETTRE CIX. 

Au même, 

ÎVÎonfieur le Comte de la Feiiillade> 
j*ai eu bien du déplaifîr du malheur qui 
vous eft arrivé \ mais comme je confidére 
le péril que vous avez couru, je vous 
avoue que je (bis fort confolé de vos 
légères blefîures : néanmoins je vous re- 
commande de ne fonger qu’à votre fan- 
té; & E moneftime & ma bienveillance 
y peuvent contribuer , je vous dirai que 
vous avez allez fait de progrès en l’une 
& en l’autre par votre bonne conduite, 
même en cette dernière rencontre, pour 
en être content. J’elpére de recevoir dans 
peu , des nouvelles de votre parfaite 
guérifon , & cependant je prie Dieu , 
&c. A Paris le 51 Mars ié^4. 
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LETTRE ex. 

A Notre très -Saint Pere le Pape, 

^JL^Rès-faint Pere, mon Coufin le Duc 
de Crequi, mon AmbafEideur extraor- 
dinaire auprès de Votre Sainteté, allant, 
en conféquence du Traité de Pile , re- 
prendre les fonctions de fon Ambaflade 
que les embarras pafles avoient fufpcn- 
dues, (/») je ne veux pas qu’il fe préfenre 
aux pieds de Votre Sainteté, fans qu’il 
lui porte dans ces lignes , les a/ïuranccs 
de la continuation de mon refpcét filial 
& de ' mon afFeétion , avec l’exprefiion 

(/») Le Duc & la Duchefle de Crequi reçu- 
rent , en arrivant à Rome, de grands hon- 
neurs. Don Augujiin^ Frere du Pape, alla 
fort loin au-devant de l’AmbalTadeur , & fon 
entrée fut des plus inag;nifiques. Don Mario 
'' autre Frere de Sa Sainteté , fe tint hors de 
Rome , jufqu’â ce que le Légat eût fait les ex- 

eufes pour toute la Famille des Chixxi, 

* 9 
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de deux vérités ; l’une , que dans mes 
plus forts reflTentimens de l’injure qui 
avoit été faite dans Rome à ma Digni- 
té, j’ai toujours eu une finguliére confï- 
dération pour la Perfonne jde V. S,. & 
confervé pour Elle toute la vénération 
qui lui eft due ; l’autre , que je relîèns 
maintenant une parfaite joie de voir tou- 
tes chofes entre nous dans l’état que j’a- 
vois toujours fouhaité, & que rien ne 
puiflè déformais retenir le libre cours & 
les effets de mon zélé aux occafîons où 
j’aurai lieu d’en donner des preuves, 
fbit pour les avantages du fàint Siège, 
foit pour les fatisfaétions perfonnelles 
de Votre Sainteté. Je me promets que 
mon Coufin le Cardinal Chizzi , Ton Lé- 
gat à îatere , ^ue j’aurai grand plaifîr de 
voir ici, ne partira point "d’auprès de 
moi , qu’il n’ait reconnu là-defîùs la fîn- 
cérité de mes fentimens, & qu’il n’en 
rende , à fon retour , bon témoignage à 
V. S. Je prie Dieu la vouloir long-tems 

R n4 
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conferver en fanté au régime de la faintc 
Eglife, étant, très-faint Pere , votre très- 
dé vbt Fils. LO U I S. A Paris ce lo Avril 

J ^ 



LETTRÉ CXI. 

^ ma Coupne la PrinceJJe de Tofcane. 

M A Confine, quoique feufiè fort dé- ' 
firé que mon Coufin le Duc de Crequi> 
avant fon départ de Tofcanc, eût pu me 
donner la bonne nouvelle de vous voir 
tous réunis en parfaite intelligence, {d) 
je nai pas laifle de faire grand cas, & 
de vous fàvoir même beaucoup de gré , 
de la déclaration que vous avez faite dans 
un mémoire, que vous lui avez donné, 

(/») Nous avons parlé, Lettre XCIX. du 
lujet des brouilleries de cette Princefie avec 
fon Mari: elles ne ceflerent point , & la Du- 
chefie de Tofcane revint en France, où elle 
relia jufqu’à fa mort* 
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qui porte en chef > qu’à ma confîdé- 
ration , & par le relpeét & J’obéilîànce 
que vous me devez , vous vous fbumettez 
à ma volonté : c’eft une preuve de votre 
bon naturel qui m’a touché très- fenfible- 
ment, & plus que je ne puis dire; & 
comme il n’y a pas d’apparence qu’en 
une chofe de cette nature, ou par un 
principe d’afFeétion fi obligeant, vous 
■ avez mêlé mon nom, ce ne foit le cœur 
qui ait parlé avec une entière fincérité : 
je ne doute pas auflî à me confirmer dans 
la fuite, par de véritables effets, que ce ^ 
n’eft pas par compliment, mais avec une 
ferme réfolution de vous conformer à 
mes fèntimens , que vous avez témoigné 
cette réfignation à ma volonté. Sur ce 
fondement, j’adrefle un mémoire à la 
Dame du Detan, qui ne fera vu préfen- 
tement que de vous Ôc d’elle feule, 6c 
qui contient toutes mes penfées fur vos 
prétentions, dont les plus efièntielles 6c 
- les plus importantes , à mon fens , fc 
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trouvent déjà accordées par mon Cou- 
fin le Grand-Duc. Je ne puis croire que 
reftant fi peu de chemin à faire pour 
pouvoir achever tout à ma fatisfaétion , 
vous ne vous rendiez, avec jôic, à mon 
inftante prière, de terminer cette aiffaire 
de bonne grâce du moment que cette 
Lettre vous fera rendue, ne demandant 
rien que pour votre repos , pour votre 
gloire. Et fur ce , je prie Dieu , &c. A 
Fontainebleau le 24 Juin 10(34* Signé 
LOUIS. 
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LETTRE CXII. 

^ Notre très -Saint Pere lePape^ 

'TT Rès-faint PerCj je rie puis laifïèr par- 
tir ce Courier de mon Coufin le Cardi- 
nal Chizzi, fans féliciter Votre Sainteté 
du choix d’un fi digne Légat, {a) & G. 
accompli en toutes manières. La Renom- 
mée avoir' publié de grandes choies â 
fon avantage*, mais la prélènce me l’a 
mis en bien plus haut dégré d’eftime, 
l’ayant trouvé d’un air fi noble 6c d’une 
fi rare prudence, qu’il ne s’y peut rien 
ajouter, (b) J’ai grande impatience de le , 



(a) Arrivé depuis quelques jours , il s’étoit 
déjà aquitté à Fontainebleau , des excufes 
qu’il avoir à faire. 

(h) Alexandre VIL , qui , dit-on , a voit 
une grande tendrefle pour fes parens , & fort 
à cœur riionneur & l’élévation de fa Mai- 
fon, devoir être fort content de cet éloge. 
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204 LETTRES 
recevt)ir & de l’entretenir encore, jd- 
geant par l’eflai que j’ai fait de fa con- 
yerfation, du plaifîr que j’aurai quand 
elle lèra plus étendue. Et cependant je 
prie Dieu, &c. très-faint Pere, votre 
dévot Fils. Signé LOUIS. A Fontaine- 
bleau le 17 Juillet 1(364. 
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LETTRE CXIIL 

A Monfîeur^S Archevêque de Paris i 
' Confeiller en mon Confeil d'Etat, 
Hardouin de Perefixe de 
Beaumont. (<a) 

IV^Onfîeur l’Archevêque de Paris, 
vous m’avez fait plaifîr de m’envoyer le 
billet du Baron de Voite : je ferai quel- 
que chofe pour Ton frere, en attendant 
un bénéfice , puifqu’il eft réduit à l’état 
que vous me repréfentez. Je fiiis bjen- 
aile que les Evêques fe foient dirpofes, 
de bonne grâce à fatisfaire à mon dé- 
fir pour ce qui eft de l’habit qu’ils doi- 

V ' 

(d) Il avoir été Précepteur du Roi , nom- 
mé Archevêque de Paris en 1662; il mourut 
en 1670. On a de lui uneHiftoire de Henri IV» 
que l’on eftime digne , & de Ibn Héros , ôc 
de l’E 14 ve qu’il- vouloir former fur cet ex- 
cellent modèle. 

A 
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10(5. LETTRES 
vent porter à l’entrée du Légat â Pa- 
ris. {b) Quant au rang, je me remets à 
la réponlè que j’ai commandé au Sieur 
dé Lionne, de faire à Sainto?pour celui 
qu’on donnera aux Prélats Italiens à cette 
cérémonie lèiilement. Sur ce, je prie 
Dieu, &c. A Fontainebleau le iG Juillet 

• 

(b) Cette entrée fe fit le 9 du mois fuivant. 
Le Légat, en habit de cérémonie, placé fous 
un dais, fat proceffionnellement vifité par- 
tout le Clergé Séculier & Régulier, qui reçut 
fa bénédidion. Paris feinbloit devenir la réfî- 
dencedalbuverain Pontife, triom- 

phant dans Rome de Rome mC-me, lui rap- 
pelloit le fouveiiir de fa première fplendeur. 






Digitized by Google 




DE LOUIS XIV. 207 



LETTRE CXIV. 

A MonftetUr le Duc d'Harcourt , Granâ. 
Ecuyer de France^ Hei^ri de Lor- 
raine. {a) 

Mo Coufin , vous ne manquerez 
de dofiner vos ordres, afin qu’on pré- 
(ènre, fans difficulté, tous les chevaux 
de ma grande Ecurie qui feront deman- 
dés par le Sieur de Garfan , pour l’en- 
trée de mon Cou fin le Cardinal Légat j 
& ce billet n’étant pour autre chofe, je' 
prie Dieu, &c. A Fontainebleau le 17 
Juillet 1664. 

(a) Second Fils du Duc dElbeuj^ Charles I. 
de Lorraine. Henri avoit été fait Grand 
Ecuyer en 1643. H auffi Comte d’ Ar- 
magnac & de Bierone, Sénéchal de Bour- 
gogne, & Gouverneur d’Anjou : ilmouiut 
en 1666. 
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io8 LETTRES DE LOUIS XIV. 



LETTRE CXV. 

I 

A Moniteur àe 'Beringben , premier^ ^ 
Ecuyer de ma petite Ecurie , . 

iVlonfieur de Beringhen , je défîrc ^ 
que vous prêtiez, fans difficulté, tous 
les chevaux de ma petite Ecurie , qui 
vous feront demandés par le Sieur de 
Garfan , ffour l’enrrée de Mr. le Cardi- 
nal Légat : ne manquez pas d’y fatisfai- 
re. Cependant je prie Dieu , &c. A Fontai- 
nebleau le 17 Juillet 1664. LOUIS, 



Fin du premier Tome, 
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